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Candidat des Comités et
des groupes radicaux de l'Isère

Edgar MONTEIL
vubliciste, syndic des journalistes ré-

publicains français, chevalier de la
rêaion if honneur, ex-conseiller mu-
nicipal de Paris, ex-conseiller général
de, la Seine, membre de la commission
<uvérieure de l'Exposition de 1880,
Tfhodure, arrondissement de. Saint-
Marcellin.

ÉLECTION LÉGISLATIVE DE LA LOIRE
PU 15 MAI

Candidat républicain

Charles DO RI AN
Conseiller général

BJWwiÉSBIL GÉNÉRAL mWM
(CANTON DE NEUVILLE)

. -*
Candidat du Comité de l'Union

des Bépublieaine radicaux du

Rhône.

F. CHASSAGNIEUX
Membre de la Délégation cantonale,

Président de la Bibliothèque de
Fmtaines-sur-&aône.
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Revanche de Mmï
Nous n'avons jamais compris pour-

quoi on avait appelé M. de Bismark
le chancelier de fer. C'est le chan-

celier d'acier qu'il conviendrait -bien

plutôt de dire, car personne ne 'Sait

. mieux plier, à l'occasion et quand les

nistre de l'empereur Guillaume". "
Il plie, mais il se redresse. .

Nous venons de le voir céder, en

apparence, dans l'affaire de Farresta-

' tion de M. -Schnsèbele, nous allons

dans quinze jours le voir prendre sa

revanche de la concession à laquelle

il s'est trouvé contraint par la mala-

dresse de ses agents.

, Dans quinze, jours, en .effet, s'ou-

vrent à Leipzig-, devant la Cour su-,

prême, les. débats du- procès iatente

pour haute trahison envers l'em-

pire allemand à un certain nombre

, i de personnages parmi lesquels figu-

| rent beaucoup de" nos compatriotes,

entre autres M. Schnsèbele.

Un journal anglais qui a reçu les

confidences du parquet prussien,

- ; nous apprend que l'acte d'accusation

; n'a pas î^oins de_ cinq cents pages.

jCes't un formidable dossier dans le-

pel la police allemande à rassem-

blé et résumé tous les rapports de

• ses agents à l'extérieur et à l'intô-

t
 rieur sur les faits qui intéressent

. ;dlrectement ou' indirectement les
- I '

 .- !

relations de la France et de l'Ai-"

lemagne.

Les baraquements construits pour

nos troupes dans les départements
de l'Est, les élections en Alsace-

Lorraine, le voyage de M. Déroulède,

les accusations, contre M. Schn'œbele,

des articles 4e nos journaux, 'tout

cela a fourni matière à l'élaboration

de ce réquisitoire. L'accusé, qui com-

paraîtra devant la cour de Leipzig,

un nommé Klein, ne sera là que

comme un vivant prétexte pour

dpnner l'occasion de s'exercer à la

•vindicte prussienne. Mais le vérita-

ble accusé dans ce procès mons-

trueusement grotesque, ce sera le

peuple français tout entier?
La prétention de -faire juger la

France par un tribunal allemand est

encore plus risible qu'elle n'est im-

pertinente.
La France, condamnée pour crime

de :haute trahison -envers l'Allema-

gne, voilà le .spectacle burlesque

dont M. de Bismarck va régaler son

troupeau de bipèdes gallophabes ,

sans sej soucier de l'énorme ridicule

qu'il va répandre aux yeux du monde

entier sur lui et sur les. siens.

Le ridicule, M. de Bismarck ne le

craint pas, en effet, et s'il faut s'y

exposer pour atteindre son but, il

n'nésite pas. Ridicule, iî l'a été plu-

sieurs fois par son attitude et par

son langage à la tribune de la

Chambre des députés prussiens ou à

la tribune du Reichstag;,. mais il a

.toujours fini par enlever les votes

qu'il désirait, — quelquefois, il- est

vrai, après une dissolution, — et le

résultat seul l'intéresse.

Or le résultat qu'il poursuit main-
tenant, en faisant instruire ceproees

. sans précédent, c'est non pas d'obûs-

impossihle à formuler contre la.

France, mais d'ameuter par ce pro-

i ces l'opinion . publique allemande,
contre les prétendus agissements de'

nôtre pays, et de. se créer an sem-

blant de droit pour demander « la
suite dû pre'cès de's explications dr*

plomatiques à notre gouvernement.

Ces explications, il se réserve de ne

pas les trouver satisfaisantes et de

prendre l'attitude d'Un homme me-

nacé qui, se trouvant en état de lé-

gitime défense, se hâte de prévenir

l'attaque de son ennemi.

Personne ne sera dupe en Europe

de cette comédie, mais comme elle

n'est sans doute que le lever du

rideau du drame militaire préparé de

longue -date par' M. de Bismarck et
son collaborateur de Molke, portons

moins notre attention, ces jours-ci,

vers les juges qui vont monter à leur

'tribunal de Leipzig, que vers }eV

avant-postes qui vont peut-être se

rapprocher de Nancy.

Si je chancelier allemand désespère

de se faire déclarer la' guerre par-

~r~1~ rrr-m—inF~-r71irmlîllTr|-—, ..T.. -

f

,.,i.i.ii.i ' rrr.-^

nous, s'il se voit contraint d'attaquer,

soyons certains qu'il agira par sur-
prise et que la violation de la fron-

tière précédera l'envoi de l'ultima-

tum.
Il faut être calme pendant et après

le procès qui va commencer, il faut

être calme, c'est convenu, c'est en-

tendu.
' Mais, dès maintenant et sansatten-

-dre, il faut être prêt à donner sa
revanche -à Bismarck de l'affaice

Schmobele, s'il veut absolument la

prendre.

ERKEST VAUQUELIN

,—, «_

Le Projet Ai Mobilisation 8t TAHeiape

Berlin, 11 mai.
Le projet de loi prévoyant pour l'été

prochain la mobilisation d'un corps
d'armée français inspire à la Gazette
de VAllemagne du Nord les réflexions
suivantes :

Berlin, 11 mai.'
« Bien que cet essai de mobilisation

ne doive avoir lieu qu'au mois d'oc-
tobre, il est probable que l'effet pro-
duit par l'annonce de cette nouvelle
se fera sentir beaucoup plus tôt dans
les ce.'clôs militaires français. En effet,
comme le corps d'armée choisi pour
cet essai ne doit être désigné qu'au
dernier 'moment, on' peut penser, tout
en admettant que ce choix doive être
limité aux corps stationnés dans l'ouest
et le sud de la France, que tous les
commandants de corps d'armée pren-
dront, à temps, toutes les mesures né-
cessaires pour mettre chaque corps
d'armée isolé à même de se, trouver
immé iiatement sur le pied dé guerre,
dans 's cas ou leur corps serait dé-
signé,

« Qnant au corps stationnés de as le
nord-.ïst et aux environs de Paris, ils
ont, clés maintenant, une avance au
point de vue de leur état de prépara-

fi^J/fJ^èl'cgHuuaxion, m poriae du
proje; signé par M. Grévy est béai coup
plus grande qu'elle ne le paraît au pre-
mier abord. » ,

•Attendons-nous donc, de la nart le.
nos. excellents voisins, à de' nouvelles
escarmouches de plume. Comme tou-

jours, ils chercheront sans doute à
démontrer à l'Europe nue la paix bcî-
teiise dont elle jouit est menacée une
fois de plus par la France. L'Europe,
heureusement, commence à savoir à
quoi s'en tenir.

Paris, 11. mai,
Deuç grosses, très grosses questions

occuperont entièrement la session par-
lementaire ,qùi s'est ouverte hier,
c'est du budget et de la loi jniïïtgïrg
gae ji veux papier. La droite va raire
des éî'orts desespérés pour obtenir 1 -i-
journ«raent de cette dernière loi ; e Le
exploitera sans vergogne les récents
incjd^uts de la politique extérieure,
l'affaire Schnsèbele, la campagne de me-
naces et d'injures menée par la presse
bismarckienne ;. on l'entendra pousser
les hauts cris, protester contre la des-
truction — en une heure st grave — d»
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l'organisation militaire actuelle; elle
évoquera le spectre de l'Allemagne en
armes, prononcera les grands mots de
« patrie », de « défense nationale», af-
firmera bien haut que l'intérêt seul du
pays gftide sa protestation.

Bien naïfs seront ceux qui se laisse-
ront prendre à cette comédie. Les
monarchistes savent parfaitement qu'il
n'est . pas question de désorganiser
l'armée et qu'en admettant même que
la nouvelle loi soit votée dans trois
mois —^ce qui me paraît. bien difficile
— son application se ferait avec to-ute
la jfrudence, tous les tempéraments
désirables, de façon à n'apporter
aucune perturbation dans notre sys-
tème militaire. Une seule chose im-
porte : c'est que la mobilisation puisse
s'opérer'en tout temps sans difficulté ;
il faut qu'en prévision d'une attaque
— toujours à prévoir — nos forces
puissent se réunir, se masser rapide-
ment et couvrir -la frontière. Ge sont là
des nécessités de premier ordre que
ch^acnn conçoit et dont le ministre de
la guerre, chargé d'une si lourde res-
ponsabilité, a parfaitement conscience,
on peut 1« croire.

Au suFptj^ià droite est absolument
persuadée "que le vote de la loi mili-
taire né- compromettra ea aucune fa-
çon les intérêts de la défense natio-
nale ; des «ombreux articles qui la
composent, un seul qui tient au cœur ;
mais cet article là, il n'est rien qu'elle
ne fasse pour en assurer le rejet ou
tout au -moins en .différer l'adoption,
•Vous avez deviné que cette disposition
du projet tant redoutée des droitiers
est celle qui, établissant lé service
obligatoire pour tous, fait rentrer dans
le droit commun' les apprentis-prêtrGs
çt exige des séminaristes l'impôt du
sang auquel tous les autres français
sont soumis. .

 -Pour empêcher le vote dé cet article,
il n'est pas de manoeuvres auxquel-
les la faction cléricale ne se livre,
pas d'influence qu'elle ne mette en

 mouvement, pas de subterfuge dont
elle ne'soit décidée h se servir. Et je
dois dire que ces menées n'ont pas été
sans produire quelque effet; certais

.dépu'-"' * ; *-•""*•»«* *"•* WUUB pius
'««l'vN semblent incliner maintenant
vers, l'ajournement de la discussion ; et,
lorsqu'on les interroge sur les motifs
de ce revirement, les prétextes qu'ils
donûônc «oat; précisément eeiï* que
fournissent depuis un mois toutes les
feuilles ultramontainôs et dont je par-
lais plus haut. A quoi l'ou-peut, recon-
naître Ueffet des intrigues subtiles que
le clergë exc'elle à oui*difs •

H n'y aurait donc pas lieu de s'éton-
ner outre mesure si la loi militaire,
bien que placée en tête de l'ordre du
jour, n'était pas discutée de sitôt. On
essaiera d'abord de lui substituer la loi
sur les sucres; puis viendra là question
financière, qui n'a pas fait un pas de-
puia que le. budget est déposé, c'est-à-
dire depuis six semaines.

La Commission, vous le savez, a ren-
voyé au Gouvernement son projet, en
\ ' nyi^an*

>à
 lui en- soumettre, un autre

sétabli sur des bases Un peu plus sé-
rieuses et surtout réalisant des écono-
mies moins dérisoires. Le Gouverne-
ment, par l'organe de M. -Goblet, a fait
savoir à la Commission qu'il n'avait pas
d autres propositions à lui présenter,
mais qu'il ne refusait pas d'étudi»» 'lP(S
économies que l'on croirait i evoir "•
signaler, " uevL,u 1U1

mand^taUtreR *"ermes . le ministère de-cU
 - a. -la, Commission de faire sa be-

sogne, de prendre l'initiative des ré-

formes qu'il aurait dû proposer ; c'est-
à-dire qu'il la prie d'établir le budget.
Or, la Commission n'a ni les éléments,
ni l'autorité nécessaires pour jouer le
rôle qu'on voudrait lui prêter. Si nos
institutions n'étaient pas 'basées sur le
principe représentatif, si les ministres
étaient réellement -les commis; les
agents d'exécution du Parlement, si,
en un mot, la Constitution admettait
le régirrie des grands comités tel qu'il
a fonctionné sous la Convention, la
réponse de M. Goblet à la Commission
du budget serait parfaitement logique.
Mais étant donné notre organisation
des pouvoirs publics,- il est trop évi-
dent que la Chambra n'a rien de ce
qu'il faut pour préparer le budget.
P'ailleurs, quelle est la réforme, quelle
est l'économie qui, proposée par la
Commission, ne serait-pas indubitable-
ment combattue par le Ministre ou,
pour 'être plus exact, par ses bureaux?

Le dialogue engagé' depuis six se-
maines entre le Gouvernement et la

-Commission ne peut aboutir à aucune
conclusion s'il continue sur le même
top. •

— « Toilà mon budget, dit M. Go-
blet, appuyé par M. Dauphin..

'— « Il est inacceptable, votre bud-
get ! répond 'la_ Commission. Donnez-
nous en un autre. . '

— « Ma foi t. faites-le vous-mêmes :
. je n'ai pas autre chose à vous pro- |

poser, • l

— « Pas du tout'! c'est à vous de
nous soumettre des projets ; à nous de
les. examiner. » • • .

Cette conversation à bâtons rompus
.pourrait se prolonger indéfiniment ;
mais; comme elle n'a déjà que trop
duré -=- puisque nous en sommes, au-
jourd'hui 10 mai, juste au même point
et dans la même situation où nous
nous trouvions il y a six semaines,
c'est à la Chambre qu'il appartient de
trancher cet -étrange débat, d'où pour-

 rait bien sortir une crise ministérielle,
à la grande satisfaction de la droite et
des opportunistes,

Maurice RENAUD.

DE « LA '.TRIBUNE»
ParSTil télégraphique spéeml

LÀ JOGHHËB PARLEMENTAIRE

Commission du Budget

Paris, 11 mai.
La Commission du budget, s'est réunie

aujourd'hui à deux heures dans le
local' ordinaire de ses séances.

M. Rouvier, président, a tracé un
historique complet de la question oui
s'agite actuellement et a exposé avec
clarté la situation respective de la
Commission, et du Cabinet. Après exa_
men, les nouvelles proposions du"
gouvernement n'ont- pag 'été iw es
suffisantes et i» .'commission manifeste
i„.. -

 r
.'•••e s'entendre à nouveau avec

fJs ministres sur l'ensemble' du budget.
La principale dissidence porte sur.le

chiffre des économies. Il; serait dési-
rable qu'elles fussent plus considé-
rables.

On a pensé que le maximum des dé- :
penses ne devait pas dépasser le'chifïre >

porté à l'exercice 1887, et que l'équili-
bre du budget devrait être établi sur
de meilleures bases. ...

Enfin la Commission ne croit p» qu.*
seit de son rôle d'entrer dans 1 examen
détaillé des budgets spéciaux des»
tères sans être d'accord sur le principe
d'ensemble avec le Gouvernement.

Déclaration «le M. Cofelet

M. Goblet désiré non moins vivement
que la Commission arriver à une, en-
tente,

La question n'est plus la même
qu'avant les vacances. Elle peut se
poser de la façon suivante :

1" On demande l'abandon du principe
de la reconstitution du capital, tel qu'il
a été formulé par M. Dauphin.

2° La Commission ne pense pas que
les réformes à introduire dans l'admi-
nistration et le système fkcal soient
possibles par la voie budgétaire.

3° Lô'gouvernement croit avoir tenu
ses promesses en introduisant dans la
législation fiscale le principe de l'im-
pôt sur le rèvenij de la seule façon
acceptable parla Chambre, c'est-à-dire
par la réforme de la taxe mobilière.

La .Ci '!!".;';  ..-ion -demanle qu« cette
question soit résolue le plus tôt pos-
sible.

Si la Chambre repousse l'impôt sur
Ï'Ô rPYcnû, on abandonnera cette ré-
"oi'me,

L'équilibre du budget existe, à moins
que la Chambre ne rejette les projets
du gouvernement.

4° ; Le gouvernement croit avoir fait
le nécessaire.

Il n'a jamais dit, comme on l'a pré-
tendu, qu'il comptait proposer vingt
millions d'économies nouvelles.

Le budget ne se présente pas avec
une augmentation des dépenses créées
précédemment.

Les dépenses nouvelles qu'il contient
sont imposées par la dette. Mais t©us
les budgets ont été réduits -successive-
ment. Cependant, le gouvernement n'a
pas la prétention d'être infaillible, et
si la Commission propose- des écono-
mies nouvelles, les ministres sont à la
disposition de chaque rapporteur spé-
cial.

Les réformes radicales sont impossi-
bles. Quant à la réforme administrative
partielle, proposée par le ministère,
elle a été, comme on sait, très mal
accueillie.

Que faire? On ne fera pas plus que
n'a fait le gouvernement qui persévère
dans les sentiments exprimés par la
lettre qui a été anressée dernièrement
à. M. Rouvier.

M. Rouvier répond qu'on n'a ja-
mais dit dans la. Commission que la ré-
forme de la contribution majnlière
n'était pas dans le principe de ftmpôt
sur le revenu.

Mais le gouvernement- ne voit-il j>as
d'autre» impôts remaniables pour opé-
rer- des dégrèvements correspondants
au chiffre qui, serait produit par cette
réforme v ..

BéciaratioBi de M. ÏHMJSÎMÎI

M', Dauphin déclare tenir beaucoup
à ce que le principe de l'impôt sur le
revenu soie inscrit dans le budget de
1888.'

On dit que le projet, du gouverne-
ment n'est pas véritablement l'impôt
sur le revenu. C'est là, matière à dis- '
cussion.

Si uno autre réforme paraît préféra-
ble, et surfout si ello peut réussir, le
gouvernement est tout disposé à les
axaminer.

|««WlrMTlIHIEIi 12 Mal 1887
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CINQUIÈME PARTIE
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& W effet, la colère, la faim, .ces
j£ mois de souffrance et cette déban-

: va,îûVi
Û1

',agée au ff-ivers des fossee ,
I'UVA i ngéen mâchoires de bêtes
kuhm ùïeei Placides des'houilleurs

"JUchvt U" A ce mom ent, le soleil se
( ow3lh -les derniers rayons, d'ûù'
i !iin

1ere..,sombre> ensanglantaient la
1 U sari i r^' la I'0llte sembla charrier
ir'UaiJrï+ T femmes » les hommes con-
tes hft„ , a galoper, saignants comme
J° uchers en pleine tuerie."

^% i suPerbe ! dirent à demi-voix
fevit dv ,r 6anne, remuées dans leur

Elle ,!,,es Par' cette' belle horreur.
...filèr-ent

5 e .yaient- pourtant, elles- r'e-
• ni S'xt . l)ros de madame Hennebeau,
 lu'il s in

 a
PPuyée sur une auge. L'idée

;'lanchn j
ait d>un regard, entre lés

tt'ûB «i» e cette Porte disjointe, pourBs
 massacrât, la glaçait. Négrel

se sentait blêmir, lui aussi, très brave
d'ordinaire, saisi là d'une épouvante qui
soufflent de l'inconnu. Dans lé £oîh,
Cécile ne bougeait plus. Et les autres,
malgré leur désir de détourner- les
yeux,. ne le pouvaient pas, regardaient
quand même.

C'était la vision rouge de la révolu-
tion qui les emporterait tous, fatale-
ment, par une soirée sanglante de cette
fin de siècle. Oui, un soir, le peuple
lâché, débridé, galoperait ainsi sur les
chemins; et il ruissellerait du sang des
bourgeois, il promènerait -des têtés^ il
sèmerait l'or des coffres éventrés. Les
femmes hurleraient, les hommes au-
raient ces mâchoires de loups, ouvertes
pour mordre. Oui, ce seraient les

• mêmes guenilles, le même tonnerre de
sabots, la même cohue effroyable, de
peau sale, d'haleine empestée, balayant
le vieux monde, sous leur poussée dé-
bordante de barbares. Des incendies
flamberaient, on .ne laisserait pas
debout u"ne pierre des 'villes,-.on re-
tournerait à la vie sauvage dans les
bois, après le grand rut, la grande
ripaille, où lés pauvres, en une nuit,
efflanquerâient les femmes et vide-
raient les caves des riches. Il n'y au-
rait {dus rien, plus un sou des fortunes,
plus un titre des situations acquises,
jusqu'au jour* où une nouvelle terre
repousserait peut-être. Oui,* c'étaient
ces choses qui passaient sur là route,
comme une force de la nature, et ils
en recevaient le vent terrible" au
visage.

Un grand cri s'éleva, domina la
Marseillaise :

— Du pain ! du pain ! dû pain !
Lucie et Jeanne se serrèrent contre

madame Hennebeau, défaillante; tan-
dis que Négrel se mettait devant elles,
comme pour les protéger de son orps»
Etait-ce donc ce soir même que l'an-
tique société craquait? "Et ce qu'ils vi-
rent, alors, acheva de les hébéter. La
bande s'écoulait, il" E'y avait plus que
la queue des traînards, lorsque la
Mouqnette déboucha. Elle s'attardait,
elle guettait les.bourgeois, sur les por-
tes de leurs jardins, aux fenêtres de
leurs maisons; et, quand elle en dé-
couvrait, ne pouvant leur cracher' au
nez, elle leur montrait ce qui était
pour .He le comble de son mépris.
Sans ..doute elle en aperçut un car
brusquement elle releva ses jupes, ten-
dit les fesses, montra son 'derrière
énorme, nu dans un dernier -flambloio-
ment du soleil, Il n'avait rien d obs-
cène, ce derrière, et ne faisait pas rire
faroucue. '

Toui disparut, le flot, roulait sur Mont-
sou, le long des lacets de la route, entre
les maisons basses, bariolées de couleurs
vives On fit sortir la calèche de la cour
mais le cocher n'osait prendre sut lui
de ramener madame et ses demoiselles
sans encombre; si les grévistes tenaient
le paye. Et le pis était qu'il n'y avait
p^s d'autre chemin, ' '

— Il faut pourtant que nous ren-
trions- le dîner nous attend, dit M™
Hennebeau, hors d'elle, exaspérée par
la peur. Ces sales ouvriers ont encore
choisi un jour où j'ai du monde, liiez
donc faire du bien à ça!

- Lu°i3 e} Jeanne s'occupaient are M rer
au foin Cécile, qui se débattait, crevant'
que ces- sauvages-défllaient sans .:es«e
et repviant qu'elle ne voulait pas Voi#
Enfin, toutes reprirent place dans a

voitur,e.-.Négrel; remonté à cheval," eut
alors 1 idée de passer par les ruelles de
Réquillart.

— Marchez doucement, dit-il au co-
cher, car le chemin est atroce. Si des
groupes vous empêchent de revenir, à
la route, là-bas, vous vous arrêterez
derrière qa vieille fosse, et neus ren-
trerons à pied par la petite porte du
jardin,, tandis que vous remiserez la
voiture et les chevaux n'importe où,
sous le hangar d'une auberge.

Ils Pf,rtj l'ent. La. bande, au loin,
ruisselait, dans Moritsou. Depuis qu'ils
avaient vu, à deux reprises, des gen-
darmes et des dragons; les habitants
,saf] ale^. afiolés de panique. Il circu-
ait fi^mstoices abominables, on par-
ait a aniches manuscrites, menaçant

les bourgeois de leur crever le ventre;
personne né les avait lues, on n'en ci-
tait pas moins des phrases textuelles.
Vi1®? !, 1 notaire surtout, la terreur
etaita son comble, car il venait de re-
cevoir par:la poste une lettre anonyme,

. ou on i avertirait qu'un baril de pou-
dr?A

e
 iï°*W enterré dans sa cave,

prêt a ie tatre sauter, s'il ne se décla-
-'-"T* P,a£Leu faveur du peuple.

Justement,. ies Grégoire, .attardés
dans îem visite par Parrivée de cette
lettre, ra discutaient, la devinaient
l'œuvre (1 un hvc&^ i0l.sque l'invasion

de la. nanqe, acheva, d'épouvanter là
maison, m*, souriaient. Ils regardaient,
e,1

/\fi^ni \
 le

J -00iQ d'un rideau, et se
refusaient a admettre un elango<'>,uel-
conque, ce H^ disaient-iïs'aue Sût

naiiW + !]« n„ '" u'e - GmaL heures spn-
X! mvf ̂ ?nt le temps, d'attendre

f° dîner ̂
 libre

 P0U1' ̂ ^ ei1
face, dinei cîlez les Hennefeeau, où Cé-

cile, rentrée sûrement, devait les at-
tendre. Mais, dans Montsou, personne
ne semblait partager leur .confiance :
des gens éperdus couraient, les portes
et les fenêtres se fermaient violem-
ment. Ils aperçurent Majgrat, de l'au-
tre côté de la route, qui barricadait
son magasin, à grand renfort de barres
de fer, si pâle et si tremblant,, que sa
petite femme chétive était forcée de
serrer les écrous.

La'.. bande avait fait halte devant
l'hôtel du directeur, le cri retentis-
sait :

— Du, pain! du pain! du pain!
M. Hennebeau. était debout à la fe-

nêtre, lorsque Hippolyte entra fermer
les volets, de peur que les vitres ne
fussent cassées à .coups de pierre II
ferma de même tous ceux du rez-de-
chaussée ; puis, il passa au premier
étage. on. entendit les grincements des
espagnolettes, les claquements des per-
sonnes, un à un. Par' malheur, on ne
pouvait clore de même la baie de ia
cuisine, dans le sous-sol, une baie in-
quiétante où rougeoyaient les foux des
casseroles et de la broche.

Machinalement, M. Hennebeau, qui
voulait voir, remonta au second étag<}
dans la. chambre de Paul ; ç'éfcù' 2
mieux placée, à gauche, ca- elle ner-
mettait d'enfiler la " oute iuSouE^
Obant pr-srip H f»- *". B» jusquaux
dôSiE ? ^mpagnie.Et il se. tint
^MW , la persienne, dominant la
i ou le. Mais cette chambre l'avait saisi
de nouveau, la table de toilette épon-
gée et en ordre, le lit froid, aux draps
nets et bien tirés. Toute sa rage de
l'après-midi, cette furieuse bataille au
fond du grand silence de sa solitude,
aboutissait maintenant à une immense

fatigue. Son être était déjà comme cette
chambre; refroidi, balayé des6ordures
du matin, rentré dans- la correction
d'usage. A quoi bon un scandale ? est-ce
que rien était changé chez lui? Sa
femme avait simplement un amant. dé-
plus, cela aggravait à peine, le fait,
qu'elle l'eût choisi dans ia famille; et
peut-être même y avait-il avantage,
car elle sauvegardait ainsi les appa-
rences. Il se prenait en pi lié, au sou-
venir do sa folie jalouse. Qqel ridicule,
d'avoir assommé ce lit à coups d#
poing! Puisqu'il avait toléré un autre

• homme, il tolérerait bien celui-là. Ce
ne serait que ['affaire d'un peu de mé-
pris encore. Une amertume affreuse
lui empoisonnait la bouche, l'inutilité
de tout, l'éternelle douleur -de l'exis-
tence, la honte de lui-même quiadorait
et désirait toujours cette femme, dans
la saleté où il l'abandon riait. •

Sous la fenêtre, les hurlements
éclatèrent avec un. redoublement de
violence.

• — Du pain 1 du pain! du pain !
— Imbéciles 1 dit M. Hennebeau eu- -

tre ses çj'errié serrées.
Il les entendait l'injurier à propos

de ses gros appointements, le traiter
de fainéant et de ventru, de sale co-
chon qui se foutait des indigestions de
bonnes choses, quand l'ouvrier crevait
de faim. Les femmes avaient aperçu la
cuisine, et c'était une tempête d'impré-
cations contre le faisan qui rôtissait,-
contre les sauces dont l'odeur grasse
ravageait leurs estomacs vides"/ Oh !
ces salauds de bourgeois; bit leur en
collerait du Champagne et des truffes
pour se faire péter les tripes.

(A suivr )t



LA TRIBUNE
Personnellement, le ministres des

finances a des . idées de réformes plus
radicales que celles qui sont contenues
dans son projet, mai avant tout, il faut
arriver à boucler le budget de 1888.

Les dépenses de ce budget ne seront
pas supérieures à celles de 1887.

Il résulte surtout de l'introduction
du budget extraordinaire dans le bud-
get, ordinaire que ce dernier est au-
dessous de 87.

Suite de la Discussion

M. Jules Roche demande si le gou-
veratment consent à ce que la discus-
sion sur la taxe mobilière ait lieu après
la délibération sur le régime des
sucres.

M. Goblet répond que s'il intervient
entre la Commission eUe gouvernement
une transaction analogue à celle qui a
été acceptée hier par M. de Mahy à la
Commission de l'armée, il ne s'y oppo-
sera pas.

Les ministres sortent.
M. Pelletan demande à ses collègues

si des lumières nouvelles leur; ont été
apportées par lés .'déclarations qui

 viennent de leur être faites. '
M. Burdeau voit une contradic-

tion entre les deux déclarations mi-
nistérielles. En effetj après avoir dit
qu'aucune économie nouvelle n'est
possible, on déclare que les économies
qui seront proposées par les rappor-
teurs spéciaux, seront acceptées.

M. Baïhaut critique l'absence com-
plète de résolution qui révèle l'attitude
de M. Dauphin. — Une telle situation
est lamentable.

M. Raynal constate que M. Goblet
s'est défertdu d'avoir proposé vingt
millions, d'économies nouvelles.

M. Turquet dit qu'on a augmenté les
dépenses du personnel des beaux-arts
pendant les vacances.

M. Pelletan croit qu'il est mainte-
nant suffisamment démontré qu'il faut
porter lëdifférend devant la- Chambre.

Quant à la formule à adopter, elle
doit être aussi simple que possible,
Tordre au jour, par exemple.

M. Méline n'est, pas du même avis.
Selon lui, il vaudrait mieux circons-
crire la question et se renfermer dans
le domaine des économies.

Un débat s'engage sur la rédaction
de la formule qui sera soumise à la
Chambre. MM. Jules Roche, Méline,
Raynal, Millerand, Rouvier, Pelletan,
Casimir • Perriér, Sadi Carnot, Ribot,
etc., y prennent part.

M. Gerville-Réache propose la for-
mule suivante :
 La Chambre, considérant que les

économies . contenues dans le budget
de 1888 ' sont insuffisantes, passe à
l'ordre du jour.

Cette formule esiadoptée par 25 voix
contre 5 et 2 abstentions. Los cinq
membres de la minorité sont MM. Wil-
son, Borie, Trystram, Ribot, Bizarelli.

Se sont abstenus :: MM. Sadi-Carnot,
Maret. ' . .

A la suite de ce vote, la séance de la
Commission a été levée.

LA COMMISSION DE L'ARMÉE

  Paris, 11 mai.

La Commission de l'armée 'a tenu
séance aujourd'hui au palais Bourbon.
M. de Mahy, présidait.

La commission a examiné l'amende-
ment 'introduit dans le 'projet de ~ loi
par M. Margaine et tendant à créer
une- armée territoriale sédentaire au
moyen des hommes valides de 40. à
45 ans.

Elle continuera ensuite la discussion
du titre III du projet général d'orga-
nisation "militaire.

La Commission. a repoussé l'amende-
ment Margaine, mais elle a introduit
dans la loi un amendement de ^î. Lai-
ssait qui donne au ministre de là guerre
la facilité de recruter, . par engage-
ments volontaires, des vétérans qui au-
ront la qualité de belligérants..

1N FoSHATÏOPiS
NOMINATIONS JUDICIAIRES

Paris, 11 mai.

. M. Brocard, procureur de la Répu-
blique à Gex, est nommé substitut du
procureur de la République à Lyon, en
remplacement de M. Pélagaud, nommé
substitut, du procureur de la Républi-
que à Paris.

M. Deschamps, procureur à Murât,
est nommé procureur à Gex. - .

M. Grellet-Damazeau, substitut h
Bourg, est nommé procureur à Louhans,'
en remplacement de M. Bourdon, nom-,
mé procureur- à Mâcon.

M. Bizot, substitut à Nantua, est
nommé substitut* à Bourg.

M. Durand,; juge suppléant à Bqurg,.
est nommé substitut à Ùantua.

M. Dorre, procureur à Mâcpn, est
nommé procureur à Murât.

TROUPES POUR LE TÔNKIN
Toulon, 11 mai.

Le transport Tlindoustan est parti
hier soir pour l'Extrême-Orient avec
78 conducteurs des équipages militaires
provenante^ Versailles, 63 marins pro-
venant de Brest, 20 pontonniers du
génie $rQYfl T) ajlljjT» 1 WOlip m, , mmm

h'Eind&ustan prenara à Oran 469
zouaves et 33 sous-officiers du 2" régi-
ment.

COMMUTATION DE PEINE
Paris, 11 mai.

M. Grévy a commué en travaux for-
cés à perpétuité la peine de mort, pro-
noncée contre Tournecuiller pour ten-
tative d'assassinat contre un gardien
de la prison de Clairvaux, où il était
détenu. .

LA LOI SUR LES RÉCIDIVISTES
Paris, 11 mai.

Le ministre de l'intérieur a- déposé
sur le bureau de la Chambre un décret
retirant le projet de loi qui avait été
déposé le 15 juillet 1886, et qui avait
pour objet d'ouvrir un crédit extraor-
dinaire de 725,000 francs pour acquisi-
tion d'immeubles et aménagements en
vue de l'application de la loi sur les
relégatioas des récidivistes.

MOBÎ&SATION D'UN CORPS.
. • D'ARMÉE

Le projet de loi sur la mobilisation
d'un corps d'armée qui vient d'être
déposé donne lieu à une ouverture de
crédit de 4,900,000 francs.

Mais, en défalquant, les allocations
prévues au" budget ordinaire, la dé-
pense effectivement supplémentaire ne
s'élève qu'àÀ600,000 francs. •

Il y a, en outre, demande d'un crédit
de 100,000 francs pour convocation
d'une section technique d'ouvipers de
chemin de fer en campagne. "

ORDRE DU JOUR DU SÉNAT

Baris. 11 mai.
L'ordre du' jour du Sénat est ainsi

fixé : '
Première délibération sur la propo-

sition de loi adoptée par la Chambre
ayant pour, objet de régler les rapports
des compagnies de chemins de fer avec
leurs agents commissîonnés. (Il y a
environ cinq ans que cette proposition
de loi est soumise au Sénat.)

Première délibération sur la propo-
position de loi adoptée par la Chambre
concernant le conseil général de la
Seine.

LE PROCÈS DE LA « REVANÙHE »

Paris, 11 mai.
La 9° chambre correctionnelle avait

iirigées contre le gérant de la Revan-
che pour provocation à un attroupe-
ment en raison de la publication de
deux "articles" relatifs aux représenta-
tions du  Lopxngrin. L'avocat du pré-
venu a déposé et développé des con-
clusions tendant à ce que la juridiction
correctionnelle se déclarât incompé-
tente,

D'après la défense, le délit relevé par
la prévention' ayant été commis par la
voie de la presse, est justiciable de la
cour d'assises.

Le substitut Ayrault a combattu cette
thèse en faisant observer que la cour
de cassation, déjà plusieurs fois saisie
de la question, s'est prononcée,pour la
c©Bipétônçe des tribunaux correction-
nels.

Le tribunal s'est déclaré "compétent '
et a remis à quinzaine pour les débats
au fond.

NOS POSSESSIONS AFRICAINES

Londres, 11 mai.
M. Waddington a conféré hier avec

•M. Salisbury au sujet de la délimitation
des possessions respectives de la France
et de l'Angleterre dans l'Afrique orien-
tale.

Un accord verbal est intervenu sur
ce point entre les cabinets de Londres
et de Paris.

Il reste seulement â consacrer cet
accord par un échange de notes' qui
aura lieu dans quelques jours.

Dépêches de l'ftranger
Par- fil spécial de la Tribune

TCHÈQUES ET AtLËjpNDS
• . •'-  Prague, n  mai .

Des étudiants allemands, %y«ir\t, fêté l'an-
niversaire du poète Uhland, ont été atta-
qués dans les rues par une bande de Tchè-
ques. - "';'

S'étant réfugiés dans uneliûberge ris eu-
rent un véritable siège à soutenir contre
leurs agresseurs et ne furent délivrés que

- par l'arrivée de la police \ui n_e fit: d'ail-
leurs, aucune arrestation.

Philadelphie, 11 mai.
Un terrible accident est arrivé hier à la

Nouvelle-Orléans, tandis que l'on procédait
au baptême dans le . Mississipi. Le garde-,
corps du quai ayant cédé sous la pression
des assistants, cinquante personnes ont été
précipitées dans la rivière ; onze d'entre el-
les, parmi lesquelles plusieurs enfants, "se
sont noyées.

LES IRLANDAIS ET LE JUBILÉ
Londres, Il mai.

Le député irlandais O'Brien, qui va au Ca-
' nada faire de l'agitation en faveur de'l'ïr-

la.nde, faisant allusion au bruit que J'es Ir-
landais ont l'intention de célébrer le" jubilé
de' la reine avec la dynamite, a déclaré qu'il
désapprouvait absolument UH pareil pro-
cédé qui détruirait -entièrement l'œuvre
accomplie jusqu'à présent par les chefs' -ir-
landais. , , ... (

O'Brien part aujourd'hui pour le Ca-
nada.

TREMBLEMENT DE TERRE
New-York, 11 mai."

On continue à signaler des tremblements,
de terre dans le nord du Mexique.

Vintimille, Il mai.

Ces jours derniers, on a ressenti dans la
région de légères secousses dé tremblement
de terre.

SÉRIE D'INCENDIES
New-York. 11 mai.

Un incendie a détruit Sû'lrfiSltaSns^a Le-
banon (New-Hampshire). Les pertes sont
évaluées à 300,000 dollars.

•  . Saragosse, 11 mai.
Un grand. incendie a éclaté à Saragesse.

trois maisons ont été détruites.
Quinze personnes sont blessées.

... - Vienne, 11 mai»
A Czernowitz le feu a détruit sur un es-

pacé de sept mille une de ces immenses,
et séculaires forêts qui constituent .l'unique'
richesse de la Bukowlne. Le l'eu a duré
trois jours et il a été jusqu'à présent" impos-
sible de l'arrêter.

ANNIVERSAIRE DE LA MORT DE GARIBALDI
Rome, 11 mai.

Le 2 juin sera le cinquième anniversaire
de la mort de- Garibaldi. >.- .. ..
. Un comité s'est formé à Rome pour orga-
niser un pèlerinage commémpratif à Caprera.
M. Cairoli a été élu président de ce comité.

LA SITUATION O'EMIN-PACHA
Edimbourg, 11 mah

Un journal d'Edimbourg rapporte que le.
•l^nfpnr. WolVjn nui liahi+.o efiita ville, a reeu
plusieurs lettres (TEmm-pacna. La c&v'Sïè
porte la date du „6 octobre 1886. A cette
épbqué, Ëmin-Pacba et ses partisans al-
laient bien. Ils venaient de recevoir d'U-
ganda l'envoi d'habillements qu'avait expé- ,
dié lej^fojEïteurjunker. Danâ'sa dernière let-
tre, Emin-Pacha dit qu'il espère que l'An-
gleterre viendra à son secours.
, jp-rr—f,  1 rt«J —

GÂfîÉS PORTUGAISES
Madrid, 11 mai.

La Correspondance de : Lisbonne raconte
l'incident du pugilat entre le ministre de. la .
marine, et le député Almeida.»
. Quelques instants avant le ' lever de la
séance de la Chambre, il ne restait que quel-
ques personnes dans les tribunes, 'le minis-
tre de la marine s'approcha -de M. Almeida,
assis sur les bancs conservateurs et lui dit :
« Je ne vous crains ni ici, ni ailleurs. » '

M. Almeida répondit : « Si vous le. désirez,
ypu's pouvez m'envoyer, des témoins. »

Le ministre répliqua d'un . ton, aigre, M.
Almeida s'avança alors vers le ministre et
le souffleta. Les*députés intervinrent, ce qui
évita une rixe.

Les ministres réunis en conseil ont accordé
l'arrestation clé M. Almeida." "

Suivant la Epoca, le provocateur aurait
été le ministre, qui se serait servi 'd'exprès- .
sions fort blâmables.

Un autre incident analogue a eu lieu
avant-hier : un député, chef des aïnbulances
militaires, lieutenant-colonel de cavalerie,
a souffleté un de ses collègues ;iîtf"thiel a dû
'avoir lieu hier.

Ces faits passionnent vivement l'opinion à
Lisbonne.

Les conservateurs ont demandé à la
séance d'hier mie enquête parlementaire sur
l'incident entre le ministre de la marine et
M. Almeida.

Un tumulte violent s'est alors produit, à
la suite duquel Je président' a suspendu la
séance pendant une demi-heure.

La demande d'enquête a été rejetés par
82 voix contre 37.

 , i ^ i r,

ARRANGEMENT FRANCO-ANGLAIS

Paris 11 mai. .

L'arrangement conclu entre lord
Salisbury et M. Flourens pour là déli-
mitation des possessions respectives de
l'Angleterre et de la France dans l'A-
frique orientale^ délj^t%^a^one„ d'ac-
tion des deux pays dans cette regio»..

L'Angleterre reconnaît nos droits
sur le territoire d'Obock et le golfe de
•Tadjourah et nous cède l'île Mashah,
qui se trouve au milieu et à l'entrée de
ce golfe. . .

La limite française est au Ras-Dj,i-
boujeh, de la frontière des pays placés
sous notre protectorat, court sur Harrar
et va rejoindre le Choa.

Nous reconnaissons à l'Angleterre les
territoires situés à l'est du Ràs-Djibou-
til, y compris Dungaretta qui, comme
en le sait, était en litige:
—^ ^——-—*———

: Les Anglais en Birmanie
Londre, 11 mai.

Le Times publie la dépêche suivante
de Mandalay, en date du 7 mai :

On a reçu des détails complets sur le com-
bat dans lequel le capitaine anglais. A. W.
Rendle a été tué. Ces informations donnent
à entendre que des- troubles sérieux ont de
nouveau éclaté dans le district de Sidotia,
où la tranquilité la plus complète- régnait

. depuis quelque temps..
Le 30 avril; le poste de Sidotia fut attaqué

par un nombreux «orps ,de .dacoïts. La gar-
nison anglaise fit une sortie dans laquelle le.
capitaine A. W. Rendle fut tué à la tête de
•ses. soldats.

Le combat a duré trois heures. Les Dacoïts4

furent enfin repoussés après avoir laissé dix-
des leurs sur le terrain.

Le 2 et le 4 mai, les- insurgés renouve-
lèrent l'attaque contre le poste de Sidotia,
mais, dans les deux occasions, ils furent re-
poussés par la garnison anglaise.

Les renforts ont été envoyés à Sidotia
de Pilangan et de Salem.
-': 1 —  —

Les Événements de Bulgarie
Londres, 11 mai.

Le Standard dément, d'après une. dépêche
de Berlin, que le prince de Bismarck appuie
la candidature du prince de Nassau, au
trône de Bulgarie. '

Selon les avis de Sofia', les ; Bulgares -sont
disposée à élire un prince indigène, proba-
blement l'exarque Alexandre.

Sofia, 11 mai. ' .
On parle d'un nouveau candidat au 'trône

de Bulgarie : -ce serait' le prince Guillaume
de Nassau, né en 1852, et colonel d'un régi-
ment de dragons autrichiens. C'est le fils du
Prusse en. 1866, mais réconcilié depuis avec
la cour de B.erlin- par le mariage de sa fille
Hilda avec le-grand-dùc héritier de Bade.

On dit que'cette candidature est appuyée
par M., de Bismarck.

Vienne, limai.
VExprèss-Orien't dit. qu'il, vient de pa-

raître à Sofia une petite brochure qui a fait
un certain tapage. Elle est signée d'un nom
inconnu, R. T. Gondoff. Mais-on est unanime
à en attribuer la paternité à M. Stoïanof, le
chef-diiîTadicalisme. bulgare.

La brochure a pour titre : Il -est temps de
se- rendre compte si la Russie notes a dèli-
'vrés. • ' - ""*
'". L'auteur,, passant, en revue toutes les
guerres.aux'quolles la Russie a pris "part en
Orient, Conclut que . l'empire- des tours n'a
recherché, par sa participation, que son
profit personnel et non l'extension de l'idée -
slave.

« La Bulgarie, conclut l'auteur, n'a qu'à
se jeter dans les bras de l'Autriche. Cette
puissance,, au moins, pourra l'aider à se
choisir um prince. Mais il y a mieux que
cela, d'est de proclamer' la République. »

UNE FLOTTE AMÉRICAINE

Villefranche, 11 mai.
"L'escadre américaine de la Méditerranée,

commandée par . le rear-amiral Franklin,
est arrivée en rade cb>.Villefranche.

Elle se compose de la frégate Pensacola,
armée de' dix-huit canons, ayant quatre
cents hommes d'équipage commandés par
14, Deyey, et*!»- cornette Quinnebaugh, ar-

mée de huit canons, ayant deux, cent un
hommes d'équipage commandés, par M. Fol-

-ger, tous deux venant dé Livourne.
A son entrée ^n rade, la Pensacola a sa-

luée la terre française de 21 coups.de canon
qui ont été immédiatement rendus par la
citadelle. ». ' • '. .

La^régate-école française "VIphigênie .
combflhidôe par M. le capitaine de vaisseau
Rocomauft^a salué de coups jje. canon ré-
glementaireTesfcvaisseaux américains mouil-
lés dans le golfe.
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UN TERRITOIRE NEUTRE "
En cette épeque de concurrence fiévreuse

.et de colonisation à outrance, où toutes les
nations se disputent jalousement les moin-
dres récifs de l'Océaniè, les" moindres
coins encore inoccupés du continent afri-
cain, se douterait-on qu'il existe encore, au
cœur d'un grand pays civilisé, un. .territoire

; qui- n'appartient. a aucun Etat, et n'est régi
par aucune législation? - . .

Le Courrier do. l'Illinois nous apprend
eme telest pourtant bien le cas d'une langue
étroite.de terrain qui se trouve aux Etats-
Unis entre la frontière du Texas et le
sud-ouest du -Kansas?

Sur la carte officielle du gouvernement,
ee, terrain neutre est désigné comme « terre
publique », et, dans certaines géographies,
sous le nom de No man's land — « terre
de personne ».

Une compagnie vient de se former dans
lé Kansas pour coloniser cette terçe sans
maître. Comme -il n'y existe ni gouverne-
ment, ni lois, les quelques émigrants qui
s'y sont établis à leurs risques- et périls se
protègent par des coutumes et des prescrip-
tions draconiennes. C'est ainsi, par exemple,
qu'il n'est pas rare d'y lire des* inscriptions
dans le genre de celle-ci :

« Tout « chien d'homme » (sic) qui mettra*
tepi«d-sur c« rancho (ferme) sera scatpé. »
,J't,l'on ne s'en tient pas à la menace !

Malheur à qui' transgresse «es lois non
écrites ! .

Nous possédons également en Europe une
enclave de ce genre, mais les mœurs y sont
moins sommaires. * ;

Cet Etat, — s'il est permis d'employer ce
mot, — est. un . territoire,: de six kilomètres
carrés, comptant à peine un millier d'habi-
tants, ce qui fait que la principauté de Mo-
naco est, en comparaison, un empire gigan-
tesque., et la république d'Andoro une puis-
.sance.de premier ordre. Jl. est connu ' sous
le nom de territoire de Morôsnet,et, ce qu'il
y a déplus étonnant,c'est qu'il est limitrophe '
du plus envahissant de tous les Etats euro-
péens, ;de l'empire d'Allemagne.

.Mo'resnet est situé à moitié chemin de Ver-
viers à Aix-la-Chapelle, au milieu d'un val-
lon enchanteur.  - —• - '=•-- --»'-;

Voici comment,' d'après la Pall Mail Ga- .
zette, s'explique son indépendance.

. Moresnet possède d'abondantes mines de
zinc.

En 1815, lorsque la coalition victorieuse
remaniait la carte d'Europe et qu'il s'agis-.
sait de délimiter la frontière entre- le j
commissaires charges de 'cette besogne' res-
tèrent d'accord jusqu'à ce que le moment
fût venu de se prononcer sur l'attribution'
de ces fameuses mines.de zinc Les deux

'Etarts crevaient y avoir également droit ; de
longues négociations s'engagèrent, et, comme
elles ne pouvaient aboutir, on finit par dé-
cider que le territoire où elles étaient situées
resterait neutre et indépendant au point de'
vue politique."

Moresnet comptait alors cinquante feux
environ.

Mais, depuis, les . choses ont changé. Le
développement dos minas de zinc a trans-
formé. complètement le village, qui ne compte
pas moins de huit cents maisons et où l'a-
griculture et Findustrie sont on ne peut plus
florissantes.

La Belgique, et l'Allemagne ont chacune à
Moresnet un commissaire ou délégué, avec

. la mission de résoudre à l'amiable les diffi-
cultés qui peuvent surgir.
 Le souverain- de Moresnet se contente du

• modeste titre de bourgmestre : il a la garde
des archives, du cadastre et des portraits de
ses prédécesseurs. '

Le bourgmestre est désigné par le délégué
belge et par le délégué allemand. Il désigne,
à son tour, dix conseillers,' qu'il convoque
toutes les fois qu'il survient une affaire à
traiter.- .

Personne, à Moresnet, n'a de droits" élec-
toraux : les partis et les conflits politiques
y sont inconnus. Quel paradis terrestre?.

i Si l'on ajoute que les habitants de Mores-
net ne sont astreints à aucun service mili-,
taire, et qu'ils ne payent pas plus de 6 fr.
-d'impôt par tête et par an, jl faut convenir

que ce eo» est le pays le Di„ a ,,
monde! -, *--J*J» plus lieure„

Songez donc ! pas d'armée, pas *,«
de fonctionnaires, pas'd'histoire? mpôt- M,

La contribution de 6 f™-»™ ^

On n'y a jamais entendu parler rt« i °*
dre irrégularité dans les service ™I>i».

Il n'est pourtant point ici-W SUbllcs.
Par̂ e et le bougmestre de MoSLfélieitJ
bien malheureux... n n'a pu réuss r

Snet %
éetait son rêve, à introduire 1°°"»^
Etats des timbres-poste à son «fe» *«
connus par les. administrions Vst»f ^
autres pays. étales fo,

. Ce soat sans doute les intrigua A* '
des puissances, jalouses de eetM? *Pa»-
ce bien-être ! e Paix et ^

Qui donc-aurait dttKjûe la séo(-™^-
nous réserver de pareilles surpS^ 5'
elle en a bien d'autres r Off connaît il Mli« i
do l'Amazonne, du Yanj-tse-Kh»! ̂
Congo ; on sait où commence le Nil l et d»
discute encore sur l'emplacement, ett,ÏV» c
sources du Danube, *a°t dej 8

LES ITALIENS EN FRA^E

. Le Moi d'Ordre Rapporte «un * i
une entrevue très cordiale que l'i ?s

néjAl Menab,rea+ ambassadeur ù<\J-'
a eue avec M. Flourens,' il a été n, e'
tion des incidents auxquels ont ̂ '
lieu les Italiens employés dànàles oh?
tiers français.  • w-

Il a été décidé que les consuls h
tahe exigeront, des ouvriers itaii!'
venant travailler en France des 3
ûcats de bonn'e vie et ' qu'ils B'effopM
ront d obtenir que leurs protégés »!
connaissent par des allures moins i; '
tailleuses l'hospitalité francai.se  '; '

LA RÉQBQN
LOIRE

scolaires^
1
— ï,e-%nifjnsti>é*-de* l-'iastru

tion publique vient d'accorder un on
vrage relié, -aux instituteur-» ci-après
désignés, qui se sont distingués dans h
bonne tenue de leur bibliothèque sco.
laire :

MM. Chizalet, instituteur, à Feurs' 
R.oissonade, instituteur, à Mizérieur
Poyeton, 'instituteur, à Saint-Etienne
(La Rivière) ; Muron, instituteur, au •
Getgne ; Teissedou, instituteur, à Lu-
rette.

Les ouvriers étrangers. — Ordre a »
été envoyé aux établissements, arse-
naux, cartoucheries et fonderies dt Bi
l'Etat, de réclamer aux employés, on- 
vrrers; et

;
'"ouvrières, leur certificat di sÊ

nationalité française ou, à défaut di t
naturalisation.

Pour .les ouvriers étrangers aux ville
dans lesquels.se trouvent ces établisse-
ments, le livret militaire sera exigé.

Ouvriers et patrons passementiers ..
passèmè'ntrérs'et tiss'éurk rebnisjsoTw
à MM. les fabricants de rubaâs, uni e
circulaire par laquelle les pétition -m
naires demandent que les chefs d'ate -ei
fiers soient payés à chaque coup
rendue et reçue; de façon que ceuï-( io
puissent faire à-leurs ouvriers les avat
ces d'argent dont ils .•peuvent avoir fee
soin, pour s'éviter de recourir au cré-
dit et de faire intervenir le chef &'$ *e.
lier comme répondant.

Montbrison. — Double infanticit
— Dans là journée d'avant-hieri,.
M. Mayer, substitut du procureurdel|;
République était informé que le frg
soyeur du cimetière de M.0Btbris«|;
venait de découvrir sur le mur du en-
tière un paquet contenant deux cada- •
vres d'enfants houveaux-nés : -un '# i
con et une fille.

Une enquête a. été immédiateme.
ouverte et a démontré que les d«i-<*
enfants étaient nés parfaitement viabK^.
et qu'ils ont succombé â une asphyv
très rapide occasionnée par la strangr
lation. Leur cou -portait, en «f
marque de la mai'u criminelle qui W 1*
avait donné la mort,, et' leurs visaffl»:
étaient congestionnés et marbrés P
taches violacées. ,1

Transportés à l'hospice; 1^ Û(T
petits cadavres ont été inhumés ttansP'l.
soirée. M mt

Les coupables n'ont pas encoiey
découverts. -

ttWiriWJ^»»'! i w^—— i i ii i~m-

FeailIetoB île Ik WM1I h ttftillW
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COMTESSE SARAH
PAR

GEORGES OBNET

XIX
A partir de ce moment, Sarah cessa

' de se contenir et s'abandonna à toutes
les violences de sa nature. Pendant la
nuit qui précéda le mariage, elle se
promena dans son appartement, d'un
pas inégal, heurté, parlant haut, et se
répandant en menaces. De la Saràh
policée et charmante que l'éducation
avait faite, il ne resta rien. La Zingara
reparut tout entière, avec ses instincts
indisciplinés, et ses passions sauvages.
Elle voulut, de toute la puissance de
son être, se venger. Dans son cœur la
haine remplaça l'amour. L'excellente
Mrs Stewart, enfermée avec elle, per-
dit, pour la première fois de sa vie,
son flegme britannique. Epouvantée
parle spectacle de cette douleur fu-
rieuse, voyant la folie poindre dans les
veux de Sarah, . elle essaya de calmer
sa chère enfant. Elle voulut la raison-
ner et acheva de l'exaspérer. A ses

tendres  et sages conseils , la jeune
femme répondit par des exclamations
de rage. Elle ne discuta pas, elle blas-
phéma. Sa poitrine dévorée par le fiel
était un brasier, et sa tête s'emplissait
de bruits confus. Elle .se roula par
terre, en proie à une horrible crise
nerveuse , frappant le plancher du
front, comme si elle eût voulu se tuer.
Pendant quelques heures, délirante,
tordue par des spasmes, elle n'eût plus
rien d'humain. La violence même de
cet accès amena un peu de calme. Ac-
croupie, la tête sur les genoux de son
amie, elle resta jusqu'au matin, le re-
gard- fixe, la peau brûlante, accablée
par la fièvre. Elle sanglota tout bas,
appelant Pierre et le suppliant de re-
venir à elle, comme s'il eut pu l'enten-
dre. Mrs Stewart la supplia vainement
de se coucher. Elle paraissait sourde,

. elle n'entendait que les voix intérieu-
res qui lui parlaient, lui inspirant de
dangereux projets.

La bonne dame jugea la situation très
grave : elle eut le pressentiment d'un
malheur. Elle vit Sarah capable de
quelque acte désespéré qui pourrait la
perdre. Elle se demanda s'il n'était pas
de son devoir de prévenir lé comte de
l'état inquiétant dans lequel Se trouvait
la jeune femme. Mais prévenir le com-
te, n'était-ce pas lui ouvrir les yeux,
et perdre plus sûrement Sarah, qu'elle
ne pourrait le faire elle-même ? L'aube
les surprit ainsi, l'une et l'autre, dans
un désordre affreux.- Sarah .parut -re-
trouver un peu raison; Elle se souleva
et alla à la fenêtre. Elle regarda la pâle
lueur qui blanchissait le ciel obscur,
elle poussa un soupir et murmura : C'est
le jour? Elle fit quelques pas au hasard

dans la chambre et s'arrêta songeant!
— Voyons, chère enfant, jévoui en

prie, dit Mrs, Stewart, couchez-vous,
ne fût-ce qu'une heure, y«us avez la
figure ravagée, et vous ne serez pas
présentable.

Sarah agita la tête, en signe d'ac-
quiescement, 'et, se livrant à sa vieille
amie, elle se laissa déshabiller comme
un enfant. Elle resta dans son lit, veil-
lée par elle, sans dormir, mais calmé
en apparence, jusqu'à huit heures. Et,
1 hôtel s'emplissant de mouvement et
de bruit, elle voulu se lever. Elle était
livide. Mrs Stewart ne voulut pas lais-
ser entrer là femme de • chambre elle
craignit que l'état effrayant delà jeune
femme ne causât tr©p de surprise et ne
donnât heu a des commentaires. Elle
1 habilla elle-même, la para pour la cé-
rémonie, lui mit du rouge et à' force
de soins lui arracha un pâle sourire :

— La toilette de la condamnée mur-
mura Sarah. Puis elle redevint sombre
et inquiète.

A neuf heures, mademoiselle de Cy-
gne arma à l'hôtel où elle levait s'ha-
biller Contrairement à ÏWè elle
n avait pas voulu se marier en deuX
fois, un jour à la mairie et le lende-
main à. l'église. Elle redoutait Uu coup
de tête de. Sarah, Elle se savait" mena-
cée, et vouait amoindri toutes les
chances de péril. Il ne Sait pis quo

' la délaissée eût trop le teip a'f fé é-
chir. A dix heures moi?^ quart,
Pierre, en grande tenue, trrZ et on
parti pour la mairie avec?e comte et
les témoins La comtesse devait atten-
dre a l'hôtel qu'on, revint i

am
end're

pourserendreàlaMadeleiia
 P

"
Sarah paraissait ne plus avoir oons-

. •- -* .
cience de ce qu'elle faisait^ Elle mar-
chait comme dans un rêve." Elle tres-
saillit en' entendant sonner onze heures
et dit : «C'est finit Ils sont unis!» Ce-
pendant, à ses. yeux, comme à ceux de
toutes les femmes, la cérémonie reli-
gieuse était celle qui avait le plus
d'importance. Quand elle eptendit
rouler, dans l»cour de l'hôtel, le landau
qui ramenait les mariés, elle frissonna
doucement etj entraînée par Mrs Ste-
wart, elle descendit. Elle se laissa met-
tre en voiture et ne retrouva un peu
de lucidité que quand elle aperçut
l'église.

Sons cœur se serra. C'était le même
tableau qui avait frappé ses yeux,
quand elle était venue dans sa toilette
blanche, deux ans auparavant. Le ciel
bleu s'étendait, au-dessus du portique
aux colonnes de pierre grise, la même
cohue se pressait sur ies marchqs, avide
de voir, le niême tapis- montait jusqu'au
milieu du chœur, et,-' par la grande
porte ouverte, l'autel resplendissant
de lumières apparaissait, tandis que les
sons graves de l'orgue jetaient, à la
foule recueillie le rythme de la marche
solennelle,

Que d'événements dans sa vie depuis
ce jour, si peu éloigné cependant! Que
de joies, de douleurs, de luttes et de
désespoirs 1 Courbée sur son prie-Dieu,
elle essaya de s'absorber dans une mé-
ditation obstinée.' Elle demanda ardem-
ment au ciel de faire descendre dans
son esprit troublé un rayon de lu-
mière. Elle se. sentit moins sure de son
droit. Une manifestation extérieure, un
signe' matériel, pouvant paraître un
présage ; _ un mot prononcé par le prê-
tre qui répondit à sa secrète angoisse,

et elle eût abandonné sa vengeance,
renoncé à sa haine, et se fût sacrifiée
elle-même. Rien ne vint frapper ses
yeux. Les saints de pierre restèrent
immobiles sur leurs socles» les vitraux
ne furent pas éclairés d'une lumière
éclatante, tout demeura dans l'ombre,
Et Sarah ne vit devant ses yeux que
Séverac, auprès de Blanche, lui échap-
pant, devenant; l'époux d'une autre,
à laquelle il jurait fidélité. s

Sarah n'hésita plus. Le ciel lui parut
.d'accord' avec elle. Le sort en fut jeté.
Au fond d'elle-même, la jeune femme
s'écria: « Il ne sera pas à toi! Tu
m'as pris mon amant, je te prendrai ton
mari!... » Elle. avait retrouvé de nou-
velles forces. Ses nerfs, tendus à se bri-
ser, la soutenaient. Elle put sourire,Elle
passa par l'horrible épreuve des félici-
tations, à la sacristie, et rentra à l'hô-
tel, calme en apparence, mais couvant

. en réalité une des pluseffroyablestem-
pêtes qui aient jamais bouleversé un
cœur humain.

Le comte .n'avait renoncé- à donner
une fête en l'honneur dumariage de sa
nièce qu'à la condition d'offrir, après
là cérémonie nuptiale, aj& moins un
lunch aux intimes. Dans lesadmirables
salons de l'hôteb de Canalheilles, une
société d'élite était donc réunie autour
des. jeunes mariés.

-7 Ce n'est pas nombreux, avait- dit
PQmpéran, mais c'est choisi.

— Le dessus du gratin, avait ajouté
La Livinière.

Et, satisfaits de cette appréciation,
formulée dans la plus pure langue bou-
levardière, les deux jeunes gens s'é-
taient dirigés vers le buffet pour pren- 
dre un verre de Champagne. Le comte,

heureux, allait de tous cotés par-
tant Séverac à ceux de ses hôtes qui .re-
connaissaient pas.le jeune homme> <j
sant avee une joie débordante^ l-
- L<à,fîls de mon plus cher m^

'devient mon neveu : il était uêja

enfant d'adoption. ^ntaiWW
Frossard, tr^ agité, se pa «

 fentre mademoiselle Mer-lot, qw ' J
de servir.de demoiselle fiP^?!jjJ
son amie, et la comtesse de wu»,
les, dont la pâleur l'effrayait. Sara ^
se donnait même plus la perne » so %s
dre, et ne crispait plus, wur -«^ Bfe
rire de commande, sa DOUOIIÇ m
Elle se montrait abattue par ia " ,
qui la dévorait, écrasée par ses y f.
tuelles insomnies. Cette J61!11^^
si belle, si séduisante, si * tf
n'était plus, pour ceux .qiH"l%uM
daient attentivement au un «J ^
pitié, Elle avait r - en <&&££»
vieilli de vingt ans. Assise da» a„| r

teuil, le dos tourné à la t ene
a '^J

le jour lui blessait les. yeux, en
.tait vaguement. . ., -,1X ; 9 '
'-Que font les jeunes epou^j,

manda madame Smorden, r<»
ou restent-ils ! oDt bf

-Oh? les petits voyages s»' c,
démodés, répondit Pomper-

vieux jeu tout à fait. -. . r .„l0t sèc-r
— De mon. temps, dit Me» ^ .

ment, on trouvait cette petn« c|Ji
péevers la liberté tout a w- § a
mante.- Les goûts changent a $
paraît.. Ce qui était d'usag1--
paraït ridicule aujourd nui.

(Ai^°
i}
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I Élection au Conseil général du Rhône

in. Aux Électeurs !
Citoyens, ,

lte Vous êtes convoques le 15 mai prochain
îst i: nr donner un successeur à notre conseil-
* î: F*Vffénéral, le citoyen Gay
lei ES | » comité de l'Union des républicains
* *' articaux du Rhône pour le canton de Neu-
es -" liile a l'honneur de présenter à' vos suf-

frflffès la candidature du citoyen F. Chassa-
°" nrûeu% chimiste, officier d'académie.
^ '"' Habitant depuis longtemps Fontaines-sur- :

„.?ne où il diri?e une importante usine, le .'
*' ' ;; nîtoven Chassagnieux a su, par son affabilité,
" I & ann instruction', ses aptitudes spéciales et
f8 : '"' fine ligne politique républicaine toujours
5 B" rtîrrecte, s'acquérir les sympathies et l'ami- 1

15 B°- tié de tous ceux qui le connaissent, et ils s
,! 8'' ; wmt nombreux, de tous ceux auxquels il a

*u le plaisir de rendre service.
Le dévouement qu'il a, apporté à toutes

1P8 questions qui intéressent l'instruction, :

«es efforts pour développer le bien-être ma- :
tériel et moral des écoles -et des enfants qui .
les fréquentent l'ont rendu justement popu-

„ laire -parmi la population qui l'entoure.
Si voitë le nommez conseiller général, son

activité et son dévouement ne feront que '
1 ' s'accroître ; ' et nons serons certains qu'il j

'" remplira loyalement et intelligemment le j
« mandat que-vous lui aurez confié.
'•  " Le Comité de l'Union de*- républicains ra-

dicaux, comité que vous connaissez, bien,
nuisquo ses membres sortent tous de vos
réunions de communes, qu'ils sont âepuis
plus de vingt ans sur la brècho, et vous ont
toujours conduits à la victoire, que tous
leurs noms vous sont connus comme les

' "" -plus anciens «U les plus fermes défenseurs
' - delà République. Le Comité, disons-nous,

fait' -un pressant appel à tous les républi-
cains du canton, à leur "union, àleur' disci-

! plin.e. Plus que jamais nous avons ,'besolh de
tous nos efforts pour empêcher la réaction- •

! de se relever et pour arriver à la solution
des problèmes. économiques et sociaux, tou-
jours promis et toujours retardés.

Allez aux uraes, électeur»,, votez pour le
citoyen Chassagnieux. Faites- triompher son
nom à l'élection de dimanche prochain. Que
notre cher 'et beau canton enregistre, une
fois de plus, une nouvelle victoire . pour le
triomphe de la République. . '

Votre élu, nous le garantissons, sera à
la hauteur de sa tâche et défendra avec
toute son énergie et toute son intelligence
les réformes et les améliorations néeessai- 
res à notre canton et à nos csmmuneS, aussi
bien que les progrès et les réformes démo-
cratiques. . . - «'

Aux urnes, électeurs, pas d'abstention,
votez tous pour le candidat choisi par vos •
délégués, pour le citoyen,-. r ,

Chimiste, Officier d'académie.

~ ..- . Cccluire .• JBriollét, Catelat, Gaillard,
. Clerc,. Robin,. Sallet, Bécheret. Jr-

Ncuville; : Leblanc, Christophe,
conseiller, d'arrondissement ; Mon-
nier, conseiller municipal ; Berne;
conseiller municipal ; Pacizal ,
Reau,' Gallien, Bedànt, B. Chris-
tophe, Benoît. — Éontaines :
Pouyade, Rubaud, Mo'ussier, Tré-
 ppt,..Braqui. — Eon.lgdnes-Saint-
Marlin : .Tance, Daniel. — Roche-
wttJ3&, : Roubier, maire ; Mon-
Couzon : Jean Décraim,-

5
»*]!--—

Tarabon. — St-Romain : Roux,
conseiller municipal. — Albigny :

.Richard, maire; Ribairon, Chai,
Ribairon neveu. — .• Curis .* Meys.
— Poleymieucc : Chomel, adjoint ; -
Perret, conseiller municipal. —
St-Cermain : Denardon, maire ;
Kuty, Virmery, conseiller, muni- -

 cfptfl:' —
:
 Quinèïeuœ : Ki'colas,

conseiller municipal.

Aux électeurs radicaux-socia-
listes du eautons de Neuville. —
Le citoyen Christophe, conseiller d'ar-
rondissement, adresse aux électeurs
radicaux-socialistes du canton de-Neu-
ville, l'appel, suivant : , , '

Dévoaës' Concitoyen s,
J'appuie de mes faibles moyens et de toutes

mes forces la candidature de l'honorable
citoyen Chassagnieux P., qui a obtenu la
majorité à .la réunion de Neuville, du 8 mai
courant. '
.Officier d'Académie, jeune, intelligent,

dévoué à nqg geôles et à nos bibliothèques,
le citoyen Chassagnieux défendra avec éner-
gie au Conseil général nos institutions ré-
publicaines et réclamera Iés^réfôrmes et les
économies nécessaires.
' Vaillants républicains du canton de Neu-
ville, souvenez-vous de vos luttes précé-

s, dantes. , '-
Aux urnes, pas d'abstention.
Marchons compacts et unis au scrutin afin

de rendre la victoire décisive au premier
tour, en*Vo^tnt tous pour le sympathique
candidat

V. CHASSAGNIEUX

. .Salutations amicale'^ et fraternelles.

CHRISTOPHE.
Consoillvr d'arrondissement. '

Comité électoral des Républicains-
Socialistes et Indépendants du 3e ar-
rondissement. — Grande réunion publi-
que. .— Tous les électeurs du canton de la
Guillotière, sont invités? à. assister. à Ja
réunion publique qui aura lieu aujourd'hui
jeudi 11 mai, à 8 heures du soir, salle
Rivoire, avenue de Saxe, 242.

Ordre du jour;

Audition du candidat.
Nota. —La carte électorale ' e§t de ri-

gueur.   ' 
'II. sera perçu 0,15 centimes à la porte pour

"couvrir Te s frais.
Le Comité.

Election d'un conseiller d'arrondisse-
ment. — La Commission de vigilance de
1 Union électorale des travailleurs socialistes
du 3M arrondissement, est s convoquée pour
jeudi 12 mai, à son local habituel; chez le
citoyen : Mon don. Extrême urgence.

Pour la Communion,
BONA.RU, LYON.

-?.—r^r ^;
••M, Renardon, -'marre à Saint-Germa-in-au-
Mont-d'Or,. nous écrit pour nous informer
que c'est par suite d'une erreur dont il n'est
pas responsable, que son nom figure à la
suite de la circulaire du Comité de l'Union

• des Républicains radicaux pour le canton de
Neuville:

rai n ù in !
 * I

Conseil municipal. — Aujourd'hui, i
Jeudi, à huit heures du soir, séance publique
un conseil municipal, à l'Hôtel-de-Yille.'

 „ r |„ M |
 ^

 r|| U] ||||(|
 ,..,

r
.„..

E-'es paris aux courses. — Le tri-
bunal correctionnel a rendu hier son juge- (
ment dans le procès intenté aux deux book- e
makers -arrêtes . aux courses de Bbnneterr».

. Blanc et son associé Vallin Ont été con- C
damnés chacun à dix francs d'amande, à la -
confiscation de la somme saisie aur eux et r
à tous les dépens. -

Adjudication. —Le jeudi .2 juin 1887,. I
k deux heures de l'après-midi, dans une des
salles de l'Hôtel-de-Ville, il .sera- procédé à T
l'adjudication en- cinq lots, des travaux de {;
réparations à exécuter au grand lycée de - aLyon.

Ecole de Saint-Cyi». — 62 élèves se h
sont fait inscrire cette année dans le dépar- 'S
tement du Rhône pour subir' les épreuves
d'admission à l'école de Saint-Cyr.

 s
Postes et télégraphes. — A dater n

du 16 de ce mois, le hameau du Bas-de-Ca- a
nada, commune d'Auxy '(Saône-et-Loire), C
relevant actuellement du bureau d'Autun, r
sera desservi par le- bureau d'Epinac. é

Suicide in extremis. — L'épidémie
de. suicides qui sévit en ce moment à Lyon ".
se manifeste jusqu'à l'Hôpital général ou d

cependant il n.est pas besoin d'y mettro c<
beaucoup de bonne volonté pour meurir, I

C'est ainsi qu^hier soir, un malade- en trai-
tement à la salle. Elisabeth a» dans un accès. .,
de fièvre, sauté par une fenêtre et est venu
se briser le crâne snr les pavés de la cour.

La mort a étàùnstantanèe. -• ^

La canonnière Farojr. — Laça- ">
nonnière Farcy, construite, on le sait, pour
concourir à la défense intérieure, fera de s
nouvelles expériences sur le Rhône au
mois de septembre, pendant les manœuvres r
df forteresse ;,elle sera conduite à Lyo.n.?sous ^
la direction d'un lieutenant de vais.se.au.'-, 1

Accident "de la rue. — Le. oommé .
Barthélémy, âgé «le 35 ans, demeurant, rue
du Tonkin, 45, traînait hier matin une car- .
riole àb»as lourdement cliargée lorsqu'ar-' 1
rivé à fa hauteur de la rue Servient, il fut c
soudainement pris d'Un violent étourdisse- d
ment et roula à»terre. Dans sa chute, ce
pauvre employé s'est, fait une - assez grave r
DlessUre à la lè'vre supérieure." ^

Los passants- se sont aussitôt empressés s
autour de lui et lui ont fait prodiguer les
premiers' soins dans ufte maison voisine. s

c
Suicide. — On a retiré -des eaux du - ^

Rhône, le cadavre d'un nomme Forest, can-. *
tonnier de la Voirie, demeurant chemin du
Collombier-, maison Blanc.

Le corps de ce malheureux désespéré a été
repêché peu après son suicide vers 2" heures
de l'après-midi dans les lônés situés derrière j
rétablissement Eperte, marchand de vin, *
quai de la Vitriolerie. '

Forest n'était âgé que de 51 ans, rien n'ex-
plique à sa famille les motifs qui ont pu
pousser ce modeste' employé- à -oet acte de '
.sombre désespoir.

Plaisanterie de mauvais coût. <
— Une bandé de gommeux, désœuvrés par : *
nature, ont causé hier soir, en, dehors des «
barrières du concert de_ Bellecôur, un bien <
déplorable scandale en entourant une jeune ' *
servante delà montée dôS -Carmélites, 20,
laquelle écoutait avec enthousiasme, les so.li <
de hautbois, et en lui lançant de lazzis Jes .<
plus.grQtesqUés,lapauvre fllle en était rouge <
de honte et 'd'indignation.' Nous ne saurions <
trop blâmer ces blancs-becs de leur _peu de
respect envers une femme -seulé-ét sans dé-
fense. Les gardiens de la paix.durent -pro- <
téger cette pauvre domestique en rac.co.m- "<
pagnaut jusqu'au poste delaplacèCellecour,

Cette action est bien, mais les auteurs de <
cette scène 'h'-auraient-ifs pas du être arrê- i
tés sur l'heure. ..comme on l'aurait sans (
-doute faàt à l'égard de simples ouvriers ? ]

. iwe«aA. J^»J»,»»«I -, — „
Le: commissaire de permanence à la gare de ,
Perrache faisait arrêter hier deux vagabonds .
rôdant à 2 heures du matin, dans les salles p \
d'attente de la gare avec dès allures très ',
suspectes : l'un est né à Fifminy, Il se
nomme Baffert, ajusteur de son éta^, ; l'autre (
est un cordonnier, nommé f.ouis Martin.

Ces :-deux rôdeurs ont, été' reconnus être
sans moyens d'existence et sans domicile
fixe.

Va&at>oîHlage. —.Les. gardiens de la
paix ont mis hier' en étai d'arrestation une
jeune femme de 18 ans, nommé  EUse -Se- . !
jourriet, né à Angers, sar^s professionf sans. . '
domiqjje, fixe et sans m°yen d'existence, ]

^trouvéo-errant© sur, le cou^s Rambaud»-Cette
malhenreuse; a été mise, à la disposition du '.
parquet. '

Indisposition dans la rue. — >
Mm0 Antoinette Ouvrier, lingère, rue des i
Trois-Maries, 9, faisait hier, vers neuf heures -.- :
du matin, ses provisions de ménage, sur le i
quai Saint-Antoine, lorsqu'elle fut. subite-
ment prise, d'un malais« si grave qu'un bri-
gadier' dès' gardiens. de la.paKofut obligé de-
la transporter à la pharmacie Malignon, où
elle reçut des soins proVisoires,pendant que i
l'agent°réquisi«nnait un fiacre pour la con- i
duire à son domicile. .. . ; <-,..

Attentat a la pudeur. — Un igno-
blé-personnage a été arrêté hier matin dans , ,
le domicile pe M. Chambon, chemin, de Ger- .
land, 21, où il venait de se.' livrer à un
dégoûtant attentat envers l'enfant de M.
Chàmban, une petite fille de 9 ans. Cet
ignoble personnage est un' 'chaudronnier,' .
nommé J. Bossy, âgé de 58 ans, demeurant
ehernin de Gerland, 22. Bossy a été ëcrouo à
la disposition du- procureur de la'Républi- J

que. 1

Tentative de suicide. — A la ,
suite d'une violente discussion de famille, .,
un tonnelier, nommé Jacques B,.., . a#4 de
soixante ans, demeurant . rue Voltaire, a
tenté de se* suicider en se tiràirLun coup de
revolver dans la région du coeur.

La balle dévia heureusement et ne fit que
l'effleurer. :

B... n'avait agi que dans un moment d'ex- -
trôme surexcitation et-il a.bien -promis de ne
pa« recommencer.

Société des Régates lyonnai-
ses. — Le Comité prévient MM.: les sociè7
taires que les deuxièmes1 courses d'entraî-
nement auront lieu dimanche 15:-mai, entre
le pont de Collonges et l'Ile-Barhe. RemleK-
vous des équipes à 2 h. 1/2 au restaurant .
Bocuse. Le premier départ aura lieu à 3 heu- s :
res. Le port delà carte. dcisqc.iétaire est re-:.

-commandé. -
.

Concert de Joiiajte. — Le grand
conçert.annuel,-,oÛ'.è.rt,.parrorpbéon. des Bal-
mes Viennoises avec loconcours de la Fan-
fare dauphinoise aura lieu dimanche pro-
chain. * ..

Une superbe tombola aura lieu à l'issue du ' ,
concert qui sera suivi"' d'un grand liai de •
huit, t#bc Illumination- « giorno et féir d'ar-
tifice.

PROeJRAMMK

h La Fontaine aux' perles (fantaisie) ; é"
Thérèse ; 3° Les stances de Fleigier ; 4° Glaiv ;
en.main ; 4° Dans» le fond je Suis content ; .
5" Tirlipiton . laripette ; -7° Mes godillotse ,
8° La leçon de natation ^ 9° La violette (Léon
Pailard)": 104: Cinq minutes d'entr'acte.'

1° Pompadour, fantaisie; 2°Via que ca
pousse; 3° En revenant, de. Menilmontan't;
4° Marche gauloise, chœur ; 5° Millardagu ;
6° Prépare-toi, soldat de France ; 7° Le jour

, des noces, fantaisie; 8f Les péchés de jeu-
nesse ; 9- Madame ' Camus ; 10° Le dernier
marin du Vengeur,

'Hvmn$ au drapeau, morceau d'ensemble >
(L. Pailard) exécuté par la Lyre dauphinoise -
et l'Orphéon. " .

Une superbe tombola aura lieu à l'issue au . ]
Concert. ... ,, i

La Fête sera terminée par un grand bai au (
nuit, illumination et feu d'artifice. ,

Un service supplémentaire de voitures
aura lieu à 10 heures du matin, cours faam-
betta, 7. • - . !

Belleville. — Arrestation. — Lé nomme
LSon Allongue, âgé de 30 ans, courtier en
librairie, sans domicile, auteur de Plu,sl®"f .;
escroqueries commises le 4 courant, a eei-
leville, au msyen d'une loterie, a été arrew j
hier par la gendarmerie II a été transfère a i ]
Villefranche et écroué à la maison d'arrêt. ]

Cours. — Vol — Le- 8 courant, une i
somme de 21 fr. contenue dans un P°W
monnaie caché dans paillasse a été derODe
au sieur Joseph Toiriachot, charpentier a
Cours..Plainte a été portée à la Gendarme-
rie et l'auteur présumé de la soustraction a
été interrogé. '

Amplepuis. — Société de gymnastique. J
— Dimanche 16 mai, à trois heures du soir,
dans la cour de l'école communale des .gar- (
çons, la société de gymnastique donnera une ;
grande séance avec lé concours de la fan- : ]
fare l'Avenir musical.  1 ]

Cette soirée sera certainement des puis (
intéressantes, car tous les exercices impo- (
ses au concours du Puy, les 29 et 30 mai,
seront exécutés par les gymnastes qui doi-
vent y prendre part.
"• Prix d'entrée, 30 centimes. , <

Nota : En cas de mauvais temps la séance -
sera renvoyée au dimanche suivant.  j

Elections.'— Le 8 mai, M. Darcy, jardi- ]
nier, a été élu mairé'd'Amplepuis, par treize ]
vpix sur vingt et un votants; MM. Goutaru, (
Antoine, par onze voix sur vingt et un vo- -
tants, Guédon, Pierre, par onze voix, sur
'vingt et vn votants ont été élus adjoints.

Les Olmes. — Suicide. — Le 9 courant,
le nommé Simon Dufoumel, âgé de 58 ans,
domestique 'aux Olmes, à été treuve pendu
dans l'écurie de son maître. . '

Depuis quelque temps le malheureux don- ]
nait des signes dialiônation. mentale.^ la. ]
veille il .«'était jeté .dans un puits,' d bll U ,
avait été retiré. i

Tarare. — Conseil municipal.- — Lecon-r j
seil. municipal s'est réuni mardi, soir a (
8 heures pour l'ouverture de la ^session de j
.mai. . , ' ,

l u MM. Del.harpe et Auléon sont nommes -
(

secrétaires ; . -\, ± ,
2" Mohsiçur le maire prie M. Fouillât, .'

rapporteur de la commission des finances (
de vouloir bien donner lecture de. son i
rapport. *'-'«*" •'* -, • '

M. Fouillât se lève et lit un long rapport }
substantiel et bien étudié. . , j

« Là .Commission des finances a baisse
.« toutesJ.es prévisions -budgétaires afin d'é-

*« viter un. déficit qui, en se répétant, rend
« inévitable des emprunts que l'onveut évi- . ;
« ter à tout prix, car l'on sait ici par èxpé-
« rience combien il en coûte aux contribua-
« t)les^de faire des emprunts tel que celui
« dont M. Godde a accablé la ville pour plus
« d'un demi siècle". *"

«. D'autre part, on propose lés plus gran- i
« des. économies. En rentrant dans cette .
« voie l'administration ne fait que suivre -.,
« l'exemple que lui trace le gouvernement
i qui réalise toutes les économies possibles
« dans les ministères.

« Si l'écpnomie est partout nécessaire, '
€ chez nous elle est d'une nécessité -abso- -(
« lue. i>  "•

Ce rapport fait ressortir très claire.ment j
que si le dernier budget de 1885, sous l'ad- \
ministration de M. Godde, s'est soldé par un (
déficit de près, de 40,000 fr., malgré l'em-
prunt de8"50,0Ô0 fr.,' celui de 1886, non-seu-
lemejnt,nei .laisse aucun déficit, mais encore
dettes arriérées de 1885. Le conseil IMUÎIICI—
pal a aflapté toutes les économies proposées,

. elles permettront, lors du budget addition-
nel, d£ liquider 1* dettes de 1885.

M, Pinchpn demande, par quels moyens
on fera l'économie de 1,300 francs sur les em-
ployés de, la Mairie-.-

M. Soreles demande qu'on nomme une:
commission à cet effet.

Sont nommés : MM. Giroux, Thomassin, ' >
Mérignae,. Humbert et Thomas-set.

4<KMrie maire 'fait donner .lecture du:'"*
budget additionnel de 1887 et fait rèmar-

. quer qu'au sujet du crédit- île 3,0.00 francs,
(médicaments pour les indigents? que l'ad-
ministratijOn supérieure a supprimé ce crédit .
pure^ieut et fimplement sans en -informer '
au.treraent l'administration municipal*. ]•'

M. Rattier, premier adjoint, avait raison g
de dire dans, une précédente séance que' ce
créait était bien malade. En effet, il est",
mort. Mais cet aven de sa part fait ressortir
clairement qu'il areu, pendant son règne de
trois mois,' des entretiens fréquents avec
l'administration préfectorale.

Pas fort, M; Rattier.
5° La demande de M. le maire" de faire

construire un mur- le lon'g dit -qu-ai TUrdine 
est renvoyée à la Commission des travaux ;

- 6° U est donné' connaissance au Conseil de
la subvention de 1,000 fr., allouée à la ville
de Tarare, pour l'érection de la'statue Simo-
net, par le conseil général. Sur Ja proposi-
tion de Mr le maire, le conseiï municipal
adresse aux représentants des cantons du
Rhône ses remercîments les plus sincères;

7° Legs Roucher-de-Perthes* — Sur la
proposition de M. le maire,- le cens-eilnomme
une commission chargée d.e faire un rap-
port. .--,.•

Sont nommés ; MM. Vignon, Vlally, H-umt
bert, Pialut et Poyet ;

8» Au moment où M. le maire demande à
ce que la séance devienne privée. M. Sordes
demande à ce que l'administration munici-
pale donne, connaissance au conseil d'un -
testament olographe de M. Marius Côte, de ..."
Lyon. . . . ,

Après.la lecture de ce testament qui laisse
à.l'hôpital de Tarare 10,000 fr. et 3,000 IV.
sffi bureau de bienfaisance, 'le conseil mu-
nicipal vote des remerciements à la.famille ;
du don'ateur: '""•

- La. séance est levée à onze heures.

 ;

 *__ *~-

ECHOS DES THÉÂTRES

Théâtre; des Célestins. —-Aujourd'hui ;

jeudi, 12 mai, deuxième représentation de
, Joséphine .vendue par ses Sœurs, opéra
, bouffe en 3 .actes, joué par Mmes Macé-Mont- ;

rouge, Jeanne Thibault, Andràl-Leclert ;
MM. G. Guy, Jourdan, etc.

Joséphine commencera à 8 h. 3/4.

 —- — -^:_ —
| LES PR.EIWIËR-E8., ;
. Théâtre des Célestfns. — Joséphine ven-
I d%te.par ses sœurs; opérette en S actes de

MM. Ferràfeet F. Carré. — Musique de
Y. Roger.

Le théâtre des Cêlestiris a voulu .finir

gaiement la saison, et il nous a donné
î hier pour sa.pièce de clôture Joséphine
vendue par ses.sœurs.

M™ veuve Jacob, portière, rue du
Chàteau-d^Eau, possède douze filles
dont une, Joséphine, pourvue d'un
mezzo qui lui a valu son entrée au
Conservatoire.

Cette Joséphine. est la préférée natu-
rellement, et'-naturellement aussi, cette
préférence excite la jalousie des onze

 » lJUl„-lBB»«HSMBBaj—UMUJ.L1

soeurs. Profitont d'un mouvement de
dépit causé par le congé signifié au .
baryton Montosol par la mère Jacob
inquiète des flirtations de sa favorite
avec ce camarade de classe, les sœurs
de Joséphine font signer â celles-ci un
engagement pour le théâtre dû Caire.

Qui est-ce qui est navrée ?
 C'est la mère Jacob en apprenant le

départ de Joséphine, Mais qui est-ce
qui est au. comble de ses vœux? C'est
Alfred Pacha, le ministre du Khédive
venu à" Paris eh 'mission et qui tombé

 follement épris, quoique gâteux, de
'l'adorable Joséphino,a su tirer parti de
la complicité des onze sœurs pour faire
signer le- fameux engagement.

Maintenant si vous voulez savoir ce
que devient la fille de la portière trans-
plantée au Caire dans le sérail d'Alfred
Pa«ha, oe que font la mère Jacob pour
retrouver sa fille et le baryton Mon-
tosol pour-reconquérir sa fiancée, allez
au théâtre des. Célestins. Vous enten-
drez un livret gai, spirituel parfois,

i amusant presque toujours et sur lequel
le compositeur a jeté une musique qui
n'a certes pas les qualités rythmiques
et la verve endiablée de la musique
dWenbach, mais qui a le' mérite de
n'être point banale.

Le défaut général de l'interprétatira,
c'est que les artistes ne brûlent pas .
assez les planches. M. Mercier, tou- •
jours consciencieux", a très bien com-
posé le personnage burlesque d'Alfred
Pacha, mais. cet artiste, qui est un fin

...comique, n'est pas tout a fait à sa place
dans uh rôle qui demanderait unequeue
ïouge.M. Jeurdan met au service du
baryton Montosol une jolie voix et
une diction très claire.
i - Du côté des dames" .il n'y a que des
compliments à faire. Mm0 Macé--Mont- •
rouge est superbe dans le rôle de la
portière. Les toilettes sont de purs
chefs-d'œuvre. Pour trouver une aussi » •
excellente duègne de comédie; il nous
fa-ut remonter jusqu'à la mère Thierret ,

.. d'illustre mémoire. M"0 Jeanne Thi-
bault prête au rôle de Joséphine le

.double charme de sa beauté blonde et
d'un très séduisant mezzo. Ajoutons >
que Mn° Jeanne Thibault sait chanter :
ce rpii est rare même ailleurs qu'aux
Célestins.
. Mm* Andral-Leclerrt ne chante pas,
mais elle joue d'une façon bien drôle
son -rôle d'enfant terrible et de gamine
du faubourg du Temple.

Raoul BAUCHAMP.

BULLETIN MÉTÉOBOLÛGIQUE
Température. — Lyon, 11 m'ai, 10 h.

du matin.

La distribution 'dos pressions àTa surface
de l'Europe .change peu. Unmaximum baro-
métrique très élevé persiste sur les Iles-
Britanniques (Valentia 775 mm.), tandis que
2 min-ima subsistent ll.un sur la Norwège
(Christiansund 753), l'autre sur la mer Noire ,

; (Varna 755 mm.). A Lyon, le baromètre-'
reste stàtionnaire à 768 mm, et le vfent--y
souffle assez fortement du Nord ; d'ailfeurs
depuis 24 heures la température a varié
entre 22 et 10, Le beau temps va continuer.

~ 4r  — 

BÉCÈS ET INHUMATIONS

l 8r arrondissement. .— Ep. Rolland, née
Marie Jalu, 58 a., r. Bodin-, 2, 6 h.; Marie
Paillard, 62 a., msntée Pt-Sébastien, 20, 2 h.;
Jean Bonnango, 59 ans, • pi. Sathonay, 1,

! 10 h.
2e -arrondissement . r— Louis . Ternissier,

68 'a„ église St-Nizier, 5 h.; Marie Astier,
2 a., Charité, 3 h.; Hippolyte Croze, 42 a.,
r. Franklin, 26, 9 h.;Ffançoise Clocher,
20 m,, Charité, 7 h.

3?- arrondissement. — Joséphine Tron-.-
chon, 4 a.,'gr. r. Guillotière,' 220, 4 h.; Marie' ;
Chakour, 9 m., c. -Gambetta, 4, 2 h.; ép.
Caën, née Henriette Wolff, 36 a., r. Molière,
69, -IT) h.; Jean Juillet;' 57'a., Ptes de la

:-éruillotière, 5 h. - -
\' arrondissement. — Jean Blanc, 57 a.,

gr. r. Croix-Rousse, 78, 4 h.; Benoit Avi-
gnon, 76 ans r. d'Enfance, 43, 11 h.; VeRoux,
née Majsthg Gagnière, 95 ans, r. St-Denis,
24, 9 h.; Eiinemond Reynier, 72 a., r. St-
Denis, 23, 7 h.

5- arrondissement, — Néant.
6- arrondissement. — Antoine Kunoir,

27 a., r. Fénélon", 15, 6 h. s.; Louis Rousset,
63 a., -n. Bugeaud, 92, 4 h.; ép. Chanal, née

.Françoise Rochon,, 56 a,, r. Godefroy, 33,-,;
12 h."

Dernières lépiote
'. PAR FIL SPÉqiAL DE LA. « TRIBUNE »

DUEL AU PISTOLET
Paris, 11 mai. ,.

Une rencontre au pistolet a eu lieu
ce matin sur l'hippodrome de Co-

- lombes entre M. Krafft et M. Scblœber,
directeur du journal YAlsacien-

I Lorrain.
Deux balles ont été échangées

sans r&fhltat.

RETOUR DE M. FERRY
Paris, 11 mai.

",M.. Jules Ferry, 'de retour de Tu-.;
: ni^ie, est rentré 'à Paris ce matin .

LE BSLLdE COERCITION
Eondrès, 11 mai.

La, CUambre des communes a
adopté aujourd'hui 1e second ..para-
graphe de l'article premier de la, loi
<le eoerevtiiem et s'est ajournée àven-

 dredi.
Londres, 11 mai.

Le gouverneur de la prison Mill-
bank, a reçu l'ordre de préparer
'60 cellules destinées à des inculpés
de première classe.

On assure crue, ces cellules sont
destinées aux députés irlandais qui
seraient tons arrêtés aussitôt après
le vote du billde coercition.

MANIFESTATIONS ANTI.SÉMITIQUES
Buda-Pesth, -M mai. >

A Budà-Evers, des paysans armé's
ont attaqué l'établissement çbun in- .
dustriel juif, nommé Pollak, sous
prétexte qu'il employait des ouvriers

étrangers. Pollak fît armer ses ou- }
vriers, qui tirèrent sur les assail- i
lants. -Un homme fut tué, quatre i
autre blessés.  ,

A KajiteinV dans la Moravie, les t
manifestations antisémitiques ont j
pris une telle extension qu'il a fallu ..,
requérir les' dragons . et les genda'r- i
mes. ' •. . A ' s

Deux fois les. troupes ont dû faire
usage de leurs armes. ' " \

L'ÉLECTION SÉNATORIALE DU NORD J
Douai, 11 mai.-

Les républicains de l'arrondisse- «
ment de Douai viennent de décider j
qu'ils soutiendraient a l'élection
sénatoriafe du 19 juin prochain la
la" candidature de M. de Folleville,
doyen révoqué de la Faculté de
droit. • c

Le dernier accepte la candidature. (

INCIDENT AU PARLEMENT ,
AUSTRO-HONGROIS i

Vienne, 11 mars.

M. Gacek membre du groupe \
tchèque a provoqué une scène tu- i
multueuse à la Chambre des députés, 1
en déclarant que si Goethe et Schiller j
vivaient encore, ils rougiraient de ,
honte , en voyant ec que sont les ]
Allemands d'aujourd'hui. ]

Ces paroles étaient à peine pro- ,
nbncées que lés députés Allemands
se mirent à hurler et à' faire -une (
.^çène qui empêcha la continuation j
des débats.

DÉPLACEmEN DE M. SCHN/Ë0ELE ,
Paris, 11 mai

On donne comme probable que M.
Schnsèbele va. être nommé vers la lin \
du mois commissaire spécial à Bel-
.fôrt, où il resterait jusqu'à l'époque
de sa retraite, c'est-à-dire au. l or oc- .
tobre.. ;

L'IMPOT ALLEMAND SUR LES ALCOOLS
. Berlin, 11 mai.

' Le Reichstag a renvoyé à l'exa-
men d'une commission de vingt-
huit membres le projet d'imp-ôt sur
tes alcools.

L'EXPOSITION DE BARCELONE
Barcelone, 11 mai.

.La mufiicipalité -de- Barcelone a .
ajturaé au 8 avril 1888 l'inaugura- .-.
tion de l'exposition universelle qui
devait s'ouvrir en septembre pro-
chain,, .

AU PARLEMENT MEXICAIN
Mexico, 11 mai-

La Chambre des députés et le Sé-
nat mexicain ont décidé que le pré-
.sident de. la Républicrue et les' gou^-
yerneurs des Etats seraient désormais .
rééligibles.

MANIFESTATION CARLISTE
Pampelune, limai.

On a arrêté à Pampelune plusieurs

personnes ayant crié vive Char-
les VIL
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Paris, 11 mai.

La situation du cabinet Goblet est :
considérée généralement comme très ;
menacée. Il parait certain qu'il ne j
survivra pas à la discussion que la j
Commission du budget va provoquer i
devant la Chambre. . !

Les .opportunistes s'en' réjouissent '
,( ouvertement, espérant bien recueil- !.
lir la succession de M. GobleL

Il est à remarquer que la motion'
"adoptée aujourd'hui parla'c'ommis- {
sion du budget a été rédigée par j
M. Gerville-Réache, opportuniste. j
. Onassure^que M. Ferry ne compte i

' pas faire partie, d'une future eombi- |
naison, mais M. Raynal, son bras ,
droit, .prendrait le ministère de-l'in- '
teneur, et M. de Freyciriet, pour
expulser le général Boulanger, assu- •
meraitiui-même le portefeuille de la
guerre.

Toutefois, suivant d'autres, bruits,
M. Ferry se réserverait les affaires
étrangères. . . -~».

Un tel ministère ne durerait cer-
tainement pas huit jours.

AFFAIRES. DE L'AFGHANISTAN
P-ariSjSll mai.

U résulte des dernières -informa-,
tions parvenues que l'accord entre
l'Angleterre et la Russie est plus que- '
jamais loin d'aboutir. Un conflit est
immin«nt.

FIN DES DÉPÊCHES DE NUIT

COMMÏÏNICÏTIONS DIVERSES
Gujmper.ie lyonnaise. <— La chambre syn-

dicale professionnelle des ouvrières et ouvrier*
guimjuers invite tous ses membres à une réu- i

, nk)é privée, samedi 14 mai, à 8 h, 1/2 du- soir,
aii siège social, rue Coustou, 4, café Coyat. . *

lia Chambre syndicale des ouvriers '
Blâtriers et peintres de la ville de Lyon et '
du département du RLOne invite tous lés ou- 1
vriers de la corporation q;ui voudraient assis-
ter au bal donné par le syndicat à se présen- .
te* au- siège, avenue de Saxe, 242. Un syndic '
siège tons les soirs de 8 à 9 heures, et 'le di-^ ;
manche de 3 à 5 heures.

La fête aura lieu le samedi, 4 .juin, jour de 1
la Trinité, à la Villa des Fleurs. l'iluminations
des salles et jardins. Brillant orchestre sous la
direction de M, Chambard.

Travailleurs de Lyon.— Tous les citoyens i
faisant partie du groupe sont priés d'assister ' ]
à une réunion privée qui aura lieu le jeudi '
12 courant, à 'à heures du soir, avenue de
Saxe, 149. ,

Ordre du jour :
Discussion du programme Louis Blanc en

1848. I
Cercle de l'Avenir des Travailleurs-

Socialistes de la Croix-Rousse.— Le cercle j
de l'Avenir, revenant encore sur son .dernier
ordre du jour « de la socialisation des instru-" j
ments de production sy est, unanime à affirmer I
de nouveau que la démocratie lyonnaise, si f
elle veut être certaine de triompher a.ux I
élections futures, ne doit songer qu à l'Union. •

Toutes les réformes administratives et éco- I
nomiques, toutes les réformes préconisées par
les différentes, écoles socialistes et qui n'ont
rien dé contraire aux principes.de justice et
de liberté, pourront alors, par la conquête des
pouvoirs politiques, être mises en pratique.

Chainbre syndicale des marbriers. —«
Le bureau convoque les sociétaires en assem-
blée générale le dimanche 15 mai, à une heure
précise. 

Syndicat professionnel des ouvriers
maçons. — Une grande réunion aura lieu ce
soir, jeudi 12 mai, à 7"h. 1/2 précises, au siège
du syndicat, ou tous les adhérents ainsi qua.
tpus'les intéressés delà corporation so»t in-

-Vftés Ji venir prendre connaissance d'une com-
munication très importante au sujet des

. quelques patrons, rogneurs de salaire, qui
sous peu seront mis à l'index.

Union des tisseurs et similaires. — Sec-
tion des Usines. — La commission de section
est convoqué aujourd'hui jeudi, à 8 heures £u
soir, chez Rué, 'cours Lafayette, 320. Trè»
urgent. a

BOURSE DE LYON

11 mai.

Notre Bourse a été très ferme avec plus
d'affaires : on s'est contenté de confirmer le»
cours d'hier à Paris sans les accentuer.

Il en est toujours ainsi ici au commence-
ment d'un mouvement, on le discute et on
ne semble le suivre qu'à regret.
-Cependant, comme nous le disons depul*

quelques jours, il y a un entraînement net-
tement déterminé ; la hausse vient lente-
ment, par 10 et 15 centimes par jour, et
n'en est que plus solide.

Les meneurs semblent viser la oours A*
81 f. . qui sera atteint sa,ns grands efl'ortâ, .
nous en avons la conviction. Il est donc très
logique d'acheter dès^. aujourd'hui 'et de ne
pas attendre que les*cours soient plus éle-
vés : le marché de Lyon se prête admira-
blement aux achats en ce moment.

Le 3.pour 100 débute à- 82.42, se tient à
.ce cours et, clôture à 82.45 : marché très
actif en -primes, dont 25, 81 à 81.05, dont
50, 80.70 à 80.75.

Le 4 1/2 esta 108.25.
Italien, 97 90, vaut beaucoup mieux ; dont

50 fin 98 65.
L'Extérieure débute trop- ferme à 65 30,

fléchit à 65 17, pour finir à 65 22. Beaucoup
d'affaires en primes au 15; dont 25, 65.42;
dont 50, 65"35.

Egypte calmé, 376; dont 5 fin, 378. -
' Portugais, 56 70. .

Le Crédit lyonnais gagne 3 fr-., à 548 ; les
primes étaient recherchées au 15 et fin du
mois, avec des écarts de 3 et 5 fr.

Ban.qne ottomane, ferme 51 1 et 512.
k Landerbank, abandonnée à 467.

• Les chemins étrangers sont bien meil-
leurs : Autrichiens", 460 ; Lombards, 171 ;
Nord 4e l'Espagne, 338; Saragosse, 302.
Depuis deux jours, nous faisons prévoir'
cette amélioration, car, pour nous, on avait
beaucoup trop exagéré la baisse. On a fait
des primes Nord de l'Espagne à 342,50, dont
5 fin de mois.

Suez continue à monter à 2,012 : primes
dont 10 fin 2031 et 2032.. Le Panama fait 408
au comptant et- 406,87 et, 407,50 à terme,
avec un marché plus anime.

Au. comptant l'obligation ville de Lyott
fait 97,75 et 97,50 ; lés obligations de chemin

 sont sans changement excepté les obligations
Lombardes qui avaient été trop dépréciées
ces derniers jours et qui se relèvent, les an-
ciennes sont à 293 et, les nouvelles à 289.

Actions gaz de Lyon, 797; Crëuzôt, 1060;
Aciéries de Saint-Etienne, 585 ; Montrambert
755 à 752 ; Bateaux-omnibus, 1240.

VALEURS EN BANÇUE. — Actions Trifail,
138; Alpines, 46 ; Crédit provincial, 10;
Syndicat lyonnais, 5.25; Parti provincial,
L50 1/2; Bateaux parisiens, 19; Obligations
Nord-Est Hongrois, 515; Pottendorf, 417;
Lots turcs, 31.25 ; Arles à Saint-Louis, 298.
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BOURSE OE PAHIS
Paris, 11 mai.

Le mouvement de hausse se continua,
sans soubressaut,mais. lentement et logique-
ment, notre Bourse est, du reste, encoura-
gée par la bonne, tenue dt>s marchés étran-
gers : Les consolidés arrivent 'avec 1/16 de
haasse à chaque cote, ce qui fait 2/8 pour
l'a journée.

Il "ne circule aucune nouvelle défavorable:
L on sent comme up vent d'entraînement et

nous sommes oiv'atnçnsquo l'on doit mojfc-
'-.ter encore, sur! oui .si a sa faveur de jfc

hausse le marché s'élargit un peu.
To.utes les cpnveieations-roulent sur l'em-

| prurit futur. * #
L'opinion générale- est que l'on se décidera

à le faire largement, à faire un emprunt de
liquidation qui non seulement donnera à nos
rentes une grande élasticité, mai qui per-
mettra encore de donner s-uite aux grands
travaux qui n'attendent que l'autorisation
des pouvoirs publics. Il ne fait de doute
pour personne, que cette grave opération en
perspective doit nous amener de très hauts
cours.

Nous voyons donc la- -continuation de la
hausse sans grande défaillance possible et
nous présumons que les personnes avisées
profiteront du peu d'hésitation qui subsiste
dans les esprits inquiets, pour prendre posi-
tion d'acheteurs.

Le 3 0/0 ouvre à 80.40 et ferme à 80.50 i il
a fléchi mu,moment à 80.35, pour la réponse
de petites prirpls, mais comme' on" le voit
pour se relever vigoureusement. Le 4 1/2
suit à 108, 25.

L'Italien a dépassé le cours de 98 "et fait k
98,05 : nous .serions tentés de voir la paix
bientôt, L'Extérieur qui avait déjà gagne 1/2
point hier, gagne encore 3/16 aujourd'hui à,
65 3/8. Portugais, 56;55it«gypte 377 et 376.

Le Foncier conserve son importante avance
d'hier à 1365. Le lyonnais fait 547, et la
Banque d'escompte est abandonnée à 457. La
Banque ottomane après un début ferme à
511, fléchit un peu à 505:

Les Chemins Etrangers continuent à s'a-
méliorer ; Autrichiens 460 et .457 ; Lombards
176 et 172 ; Saragosse $>1~ et" Nord de l'Es-
pagne 337.

Le Suez est à 2016 et 2Q15. Le Panama à
406 et 405, offrant sur ces cours une excel-
lente occasion d'acheter.

4 heures. — 3 0/0, 80.50, Turc, 13,75, Ban-
que ottomane, 504.37, Egypte, 376.25, Rio,
223.75, Extérieure, 65 3/8, Hongrois, 81 9/16,

, Panama, 405, Portugais, 56 9/16.

Cours des primes. — 3 0/0 dont 25, 80 90.
dont 50, 80 -80.

lÂLÂDIES SECRÈTES
Guéri son sans retour par Tisane sèchedépu-

 rative et Capsules Cournier. Phie COIIDA-
MINB, 5, r. Stella et 48, r.- (irôlôe, corresp.
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SPECTACLES ET COKCERT*
du 12 mai 1887

Théâtre des Célestins. — Bureaux 736
3£; rideau à, 8 h. 1/4.— Joséphine vendue .
WÈÇ ses sœurs, opéra bouffe en trois actes,
opeique de Victor Roger.

Casino des Arts, rue d© la République1.
n* 81. — Tous le» soirs spectacle concert.

Kiosque de Bellecour. — Direction
À.'Luigini. -- Tous les loirs, concer. Mardi
ei vendredi, 1 franc Les autres jours,
5» centimes. •

FoliesiBergère. — Le dimanche, bal de
Sipt heures & minuit ; les dimanches, de
deux heures & six heures, et les mardis et
jeudis, de sept a onze heures, patinage avee
orchestre.

Théâtre-Guignol (passage de l'Argue).
— Tous les soirs, spectacle terminé par une
parodie.

Concert le Progrès (182, rue Garibaldi).
— Samedis, dimanches et jeudis, & sept
heures et demie, concert varié. — Entrée
libres

iTiéâtre Guignol de la Guillotière,
•— Brasserie Bellardon, cours Gambetta, 26.

— Tous les loirs, à huit heures, spectacle
varié,

Caveau des Célestins (Théâtre Gui-

gnol). —Tous les dimanches et fêtes, grande
représentation.

Théâtre Guignol (rue Port-du-Temple).
— Tous les soirs, spectacle valrié.

Panorama de Reischoffen. — Visible
tous les jours.

Théâtre Joli. Spectacle tous les jours.

BOURSE DE LYON
du 11 mai 1887

FONDS D'ÉTAT FRANÇAIS Comptant
ET ÉTRANGERS D1 CO'urt

3 0/0 Franc, n.. 80 25 Hong. 4 0/0 81. .. ..
Au porteur Coup, fl
Coupures-.... 80 40 Russe 5 0/077 c

3  0/0 amortis, f. .... Petites coup. K)0 50
Coupure» ... 83 75 Egypte 7 0/0... 375 ..
Petites coup Crédit lyonn.. 549 37
1\8 0/0 83 n.. Banque Ottom. 512 50

l Au porteur B. I. R. P.Aut.. ... ..
1 Coupures.... 108 20 Autriche- Hong 459 37

Petites coup Nord-Espagne
0/0 Italien ... .... Saragosse 302 M

5  G. Coupures 97 85 Can.SuezT.P. 2006 25
Coupures r.. 97 65 Canal interoc. 408 75
Petites coup. .... Soc. fonc. lyon

D.C. Ottom. s.D. .. ..

OBLIGATIONS «,„„ da jo
„

Ville de- Lyon. 97 50 Lombard S»/... 293..
V. de Paris 65 — nouv. 288 50

. V. de Paris 69 Saragosse...... 348 50
V.de Paris 71. 394 50 — 2«hyp 333 ..
V. de Paris 75. 516... N.-Espagne 1.. 372 ,-.
V. de Paris 76. ... .-. — 28 série 347 . .
Foncière 77 ... . 375. . . Portugaises .. . 341 50
Foncière 79.... 475 50 Créd.-m, E....
Foncière 83 t.. 380 .. Andalôus 3»/0. 321
Foncière 85-3.. 430 50 Ast. Gai. L. 3»|„ 330 25

. Communale 79. 478 50 — nouy. 308 75
Communale 80. 476 . . Etat de Serbie 5 499 . ,
R.-et-L.'40/0:.. 597 ... Terre-N. g •/„.. 410 ;'
P-L-M.. ...... 387 50 Her-Eockum... ..
p!-L.-M. 1866.. 882 .. .'C. g. eaux 3... 379 \\
Midi nouv. C" gé.E. 5:... 520 ..
Est algér. 3 0/0 ... .. Emp.Hong. ... 305 ..
DombesS.-E... 381 50 —Russe4»/069 ....
Dombes nouv —4 °io 80...... 84 50
Ch. du Rhône Canal int. 5.
Mostag. Tiar.. 364 50 — Mo- 207 50
Ouest-Alger 4»/. — 4 «/»
Autrich.l l>byp Suez..,, 582 75

_ 2*byp Om. trav. Lyon 308 . .
Pampel. obl.sp 341 25 Transatlan. 5

ACTIONS Couri da j.nr)

t*AX MINES
Lyon g»97 50 De la Loire .... 170 ..
St-Etienne D.Montramber» 752 50

FONDERIES St-Stienne .... 266
T. Noire ex.... .... Rive-de-Gier. . . 13.,
Del'Horm.nou. ... .. BATEAUX
Creusot 1050 .. Bateaux-Omn. 1240 ..
H.F.Acié. mar. 467 50 DIVERSES
H.F.Fra'ne.-C. ... .. Comp. g. d. E. .... •..
Ac.F. Firminy ... .. Croix-Rousse

Om. tram. Lyon

BOURSE DE PARIS
du 11 mai 1887

MtMMttl VATWTTRa PB.JMISÏ 0RBB1S1

.. ..1 3% Français nom. [ .. .. ;
80374/î 3 9/o Français ex.*.. 80 45 80 50
83 75 3 % Amortissable . 83 75 .* ..

108171/2 41/2»/, Jrauç. 1883 108 20 108 25
' 97 95 5 °/o Italien ,. 97 95 98 05

65 3/16 Espagne 4 % ext.. 65 3/8 65 3/8
812/15 Hongrois 4 •/...... .. -.

, 56 65 Portugais" 3 »/o,.... 56 70 56 55
, . , « 4 *(o Turc •........- •• .. .. ..

376 25 Dette d'Egypte uni. 377 50 376 25
.... .. Banque de France.
1395 .. Crédit Foncier 1365 .. 1365 .."
458 75 Banq. d'ESC Paris. 457 50
515.. Crédit Lyonnais... 547 50
510'.. Banque Ottomane . 511 25 505 ..
468 75 Banq. Autrichienne 463 75 ... .:
406 25 Panama .......... 406 25 405 ..

 Paris-Lyon-Médit. 1226 25 1225 ..
457 50 Autrichiens. -. . 460 . . 457 50
171 25 Lombard... 171 25 172 50
302 50 1 Saragosse 30125 -30125 
337 50 Nord-Espagne .... 335 . . 337 50

 Méridion. (Citai.). 77125 ... ..
2011 25 Suez .....2016 25 2015 ..
10215/16 Consol. à Londres.) 103 ..' 1031/16
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CONDITION DES SOIES ET LAINES DE LYON
BULLBTIN DU 10 MAI

48 ORS.. 14 » 7 9 j 4 » l 7 5 4036
26 TRAM. 1 > 1 5 > » 3 4 56 1769
6i GRÈS. 15 > 3 8 1 3 3 12 14 8 5105
11 Div... »:'»>>»»>•>>->, >
2 BOBI... ,»»»>>>>>•»> *

> LAIN.. »' > > >>>>>>> *

185 30 > 11 22 2 7 "e 17j26 21 10910

BALLOTS PESÉS
3 Oae.. » > 1 1> » > > > 1 107
4 TRAM. >»>>>> 1 » 2' 1 268

«JGRBS. » > » 2 > » 15 9 28 15 5x00
1 Div... >>»>>»>>»>. *

iil > > 1 3 > > 16 9 30 17| 5575

CONDITIOTDESSOIES DE SAINT-ETIENNE
BULLETIN DU 10 MAI

m S § I' » g l T S' S S' B à §

£ LJL £ £ 1 1 1 1 £ £ 11 _?-
19 0RG.. 3, 5 4 3 > 2l » > > 2 1749
13,:TRAM. > 11 » lp> 1 » > >;> H64
4 GRÉS . > 4 >>»»>>> > 199
> Drv. . ;>>>>>>>>>> »

36  i 3103'

BALLOTS PBSHH

4!TRA.. 1 3 >>>>** » 1 i».
7GRÈa. > 7.» >>>**» » S

Ouvrées, 42. - Grèges, 0, «. Mnn . %
Décreusag.e„24.

 Moulln
S,4,

CONDITION DES SOIES D^BE^T*

1

BULLBTJN Dp 9 MAI

MOMBRK SQRTBJ~***'^~~-~-'^N1I

> ÔrgansinsTrTTTrnT" -*^L
' l drames., • \'r ^T

- b Grèges .'......; , »
> Baiiots pesés,. ..:::;; l93

6 TOTAL....:*' -^,^..
Dernier numéro plaoé : 39 •
T*tal du 1" au 9J; kilog. 394*
Opérations de déoreusage : » '

•— da titrage : l. '

Lèveront: g. BLANC"

IMPRIMERIE N.OUVBILLS LYONuTT**
Atwcùti» .jniieal, det Ourri.rS Tjp.BrjjkV *

Rue Ferrandiere, 52 .et rue Pajg^.
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MAITRE PIERRE LE HARUY

Aux qualités qui étaient de sa nature,
al joignait deux défauts qui étaient de
son temps : le fanatisme religieux 3t
l'étroit patriotisme de clocher. Il incli-
nait docilement sa raison devant dos
dogmes, qui l'enthousiasmaient sans
qu'il les comprit. Après ce sentiment,
celui qui était le plus vif en lui, c'était
&on amour pour la cité dont il était
rourgeois. Il haïssait tout.ee qui était
hérétique; il était indifférent & tout ce
qui n'était pas parisien.
' La patrie était petitç.a.lors. On n'avait
de relations qu'avec les habitants de sa
Tille natale, où l'on mourait sans l'avoir
jamais quittée.

Les seules gens qui voyageassent ha-
bituellement étaient des nomades :
Cfux-là n'avaient pas de patrie du tout :
estaient des bohémiens, des juifs, des
gens de guerre.

Pour le citadin, franchir le pont-levis

jeté sur les fessés, c'était entrer en
pays étranger. Les quartiers d'une même
ville étaient comme les provinces d'un
fitSa.

Quant à la. France, elle n'existait pas
encore. Les agglomérations qui la for-
maient étaient juxtaposées; elles n'é-
taient pas ehcore unies,.et surtout elles
ne mêlaient. pas leurs éléments.

Entre .Bordeaux et Paris,.. à cette
époque, il y avait certainement moins
de rppôrts et' de liens qu'il n'y éh a
aujourd'hui entre la France et lé Ja-
pon.

Pour Pierre Le Hardy, la patrie! c'é-
tait Paris et quelques lieues de terre,
cultivées à réntour, pour nourir ses
habitants. .

De cet État miniscule, il vou-Mt faire
quelque chose comme ce qu'il avait vu
à Gênes, à Venise, à Brème et à Lu-
"heck, comme ce qui avait existé à l%ris
même, pendant cette période de quatre
années qui s'écoule entre la fuite de
Henri III et'.l'enti'ée de Henri IV, entre
la Journée des. Barricades et la trahi-
son de M. de Brissac.

Ges idées, qu'à plusieurs . reprises il
ayait exposées d'ans les conciliabues
ténus par les conjurés, n'avaient pas
soulevé d'objections. Quelques paroles
du duc d'Epernon avaient même été
considérées par l'ancien, quartenier
comme un engagement formel de ré-
tablir le Conseil des Seize et l'organi-
sation républicaine de Paris.

Cet engagement, Pierre Le Hardy
entendait bien qu'il fût tenu, et, dès le
lendemain de l'assassinat du. roi, il se
rendit au Louvre pour y voir d'Eper-
non et s'entendre avec lui sur les
mesures à prendre".

Il trouva le palais gardé comme une
forteresse; l'officier auquel il s'adressa
lui répondit que 'M. le grand-maître
de l'infanterie venait de quitter le
Louvre pour se rendre avec M. de

Ouise' a/h Parlement, où se tenait un
lit de justice.

A cette heure même, en effet, d'E-
* pernen injuriait et menaçait les magis-
trats du Parlement, et, -frappant sur
son épée, s'écriait avec fureur : « Elle-
est au feurréau... Mais si la reine n'est
déclarée régente à l'instant, il y aura
carnage ce soir! » Sur quoi, le Parle-
ment, ébloui sans doute par cette élo-
quence de soudard ivre, proclamait
Marie de Médis régente de France. Le
dernier acte de la sanglante comédie
était joué.

Pierre Le Hardy se promit dé reve-
nir au Louvre dans la journée, et. pour-
ne point perdre de temps, se dirigea
aussitôt vers la maison professe des
Jésuites, rue •Saint-Antoine. Là, il se
nomma, et sans difficultés fut intro-
duit dans la cellule où travaillait fié-
vreusement Domenico , Brandi, qui
envoyait à tous les supérieurs des jé-
suitières de France, avec le récit de
l'événement de la veille, les instruc-
tions précises que nécessitaient les cir-
constences nouvelles. •

Le jésuite accueillit le vieux ligueur
avec son plus gracieux sourire, et tout
en lui souhaitant la bienvenue, luide-
manda fort courtoisement ce 'qui l'a-
menait. . • •

— Ne vous en doutez-vous pas un
peu, mon révérend père ?

; — En aucune façon.
— J'aurais cru à plus de perspicaci-

té ou à plus de mémoire de votre part
N'importe! puisqu'il faut m'expliquer"
voici le but de ma visite. Le tyran est;

—Dieu, en effet,vient de délivrer par
un miracle son Eglise opprimée, dit le
jésuite d'un ton pénétré, en levant \m
yeux du ciel.

— Eh' bien ( ne vous semble-t-il pas
mon père, qu'il imperte que némspro,
ntions de -cette circonstance pour er>
finir avec les hérétiques, et pour fort!

fier notre sainte religion contre les
attaques probables des huguenots f ' . 

Domenico Brandi réfléchit u;h ins-
tant et répondit de sa voix là plus
onctueuse:

— Sans douté, mon fils, ce sont là
d'excellentes pensées. Mais- que faire,
j'é vous' le demande; contre l'hérésie?

— 0e q-u?il faut faire'? répartit àyee
véhémence Pierre Le Hardy ; mais je
croyais que no'us

2
 étions suffisamment

expliqués .à ce sujet... certain soir.
Le front du jésuite, s'assombrit, ses

sourcils se froncèrent ; il jeta, à la dé-
robée, sur son interlocuteur un regard
— furtif commet un éclair — où luisait
sa défiance.

Je ne vous comprends pas bien, mon
fils, dit-il avec calme, veuillez' vous
mieux expliquer-

_ Il me semble pourtant, reprit. Le
Hardy en haussant la voix, que ^e parle
clairement. Nous étions tombes d'ac-
cord, avec M. .d'Epernon, M. Conciui,
M. l'ambassadeur d'Espagne' et vous,
mon révérend père, qu'il importait au
salut de la religion de reconstituer la
Sainte-Ligue, de réorganiser la garde
bourgeoise» et de confier au Conseil des
Seize le gouvernement de Paris. L'a-
yez-vous oublié?

Domenico Brandi eut un sourire
d'une douceur exquise :

— Mon Dieu ! dit-il en croisant béa-
tement «es mains, et comme un homme
complètement détaché des choses de la
terre mon Dieu ! je me souviens, en .
effet 'qu'il a été question en ma pré-
sence des mesures à préfMre en vue
d'une nouvelle apostasie du roi." Mais
lo roi' est mort, mon cher fils ; et d'ail-
leurs nous autres,, ministres du Sei- i
oMipur uniquement occupés du salut
«rL âmes, nous ne nous mêlons guère ;
AI ces grandes affaires de compétitions :
humaines, qui nous détourneraient •!

de îa prière.   j
Le Hardy se sentit gagner par la co- (

1ère. Il vit bien que lé jésuite né vou-
lait pas lui répondre ; il comprit qu'il
n'en obtiendrait rien.

— S»it! dit-il brusquement, en pre-
nant son chapeau, puisque âujourd!hui

i vo'us avez si mauvaise mémoire, c'est
donc à M. d'EpernoH que je m'adres-
serai^ Dèùt-êtré sév sMviéndrait-ïl, lui,
dés décisions qui ont été prises, iim
des ïournelles, dans certaine réunion
à laquelle vous assissiez aussi, mon
père. De ce pas, je retourne au Lou-
vre. Nous verrons bifn si- l'on refus»)
dé m'y recevoir.

L'armurier avait prononcé ces der-
niers mots avec une intonation mena-
çante. Néahin/rihs, Domeaico Brandi ne
broncha pas; son visage impassible no
laissa paraître ancuiie émotion.

— Allez donc,- mon ami,- dit-il d'une
voix doucereuse, et croyez bien que
mes vœux et mes prière* vous accom-
pagneront, car vous êtes un digne ser-
viteur de' notre sainte mère l'Église, et
l'-esprit de Dieu est en vous. Permettez
qu'un de nos frères vous conduise
hors du couvent.

Le provincial prit à sa ceinture un
Sifflet d'argent, et, le portant a ses
lèvres, en" tira trois sons espacés.

Un jésuite, que nous avons déjà apor-
çu -au commencement de cette his-
toire, le père Daubigny, •— celui-là
même qui avait reçu la confession dé
la vieille Yolande Ahnebâult — parut
presque aussitôt.

— Mon cher frère, -dit Domenico
Brandi, vous voudrez bien reconduire
M. Le Hardy; puis vous irez au Lou-
vre, vous demanderez à parler au révé-
rend père. Cotton, et en lui remettant
cette lettré, Vous lui direz d'insister
vivement auprès de madame la reine
pour que le cœur du grand roi Henri
IV, qui vient de mourir si malheureu-
sement, soit confié à la garde de l'ordre
de Jésus. C'est un honneur que" notre
ordre croit avoir mérité par son dé-

vouement au roi, ajouta le provincial
avec componction.

Le Hardy, tout effaré, regarda avec
stupeur Domenico Brandi. Lès jésuites
revendiquant, le. cœur de l'hommé^u'ils
avaient fait assasteiner la veille, c'était
d'une audace qui révoltait l'honnêteté
du vieux ligueur."

Le provincial dés jésuites ne .parut
pas remarquer l'étohnemèni de Pierre'
Le Hardy : il lui sourit une dernière
fois de la façon la plus aimable, et, d'un
geste amicàL il ï# cè'nf édia.

'Mais- la perte de là cellule s'était à
peine refermée que la physionomie
moBile dé Brandi subissait nhé rapide
et complète nïéta'morphose. Resté seul,
le jésuite parut soucieux, fi se leva
vivement, et, les bras croisés, la tête
baissée, se promena de long en large
pendant plusieurs minutes.

— Cet homme-là, murmura-t-il enfin,
est énergique et obstiné ; il possède une
partie de nos secrets, c'est un danger !
Ah I si La Verghe était ici.,.' Par lui,
nous pourrions savoir ce que médite
ce vieux fou, qui s'occupe de politique
alors que sa femme se meurt d'amour
pour uh autre. Maisf La Vergne est a
Bruxelles'!... Et' d'ailleurs La' Vergne
h'est pas un serviteur auquel on puisse
se fier : il s'occupe' beaucoup plus de.
Lusignac et deeette petite 'd'Âûbetè'yra
que des aflaires de l'ordre. Décidé-»
ment, il faudra que je surveille moi-
même maître Le Hardy et que je pré-
vienne d'Epernon.

(À suivre.)
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